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N A T U RE L L E 

DES POISSONS. 

QUATRE-VINGT-SIXIÈME GENRE. 
LES SCORPÈNES. 

La tête garnie' d'aiguillons, ou de pivtubé- 
rances, ou de barbillons , et dépourvue de 
petites écailles; une seule nageoire dor- 
sale. 
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ÎCOND SOUS-GENRE. 
Des barbillons. 
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scorpene 

RBJDE. 

SCORPÈNE 
(CASSE. 



SCORPENE 
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SCORPÈNE 
IUIE. 



SCORPÈNE 
TMIER. 



CARACTERES. 

Deux barbillons à la mâ- 
choire inférieure; des élé- 
vations et des enfoncemeus 
sur la le te. 

/Des «barbillons auprès des 
i narines et des yeux; la 
L langue lisse. 

Cinq ou six barbillons à la 
mâchoire supérieure; deux 
barbillons à chaque oper- 
cule. 

f Des barbillons à la mâchoire 
inférieure, et le long de 
chaque ligne latérale; la 
langue hérissée de petites 
dents. 

{Quatre barbillons frangés à 
la mâchoire supérieure ; 
quatre autres entra le* 
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ESPÈCES. 

12. La scorpène 

PLUMIER. 



ï3. La scorpène 
américaine. 



14. LA SCORPÈNE 
DIDACTYLE. 



i5. La scorpène 

ANTENNÉE. 



CARACTÈRES, 
long de chaque ligne 
raie ; des piqnaus l 
gulaircs sur la tête < 
opercules- 
Deux barbillons à la 
choire supérieure; cil 
six à l'intérieure; la]: 
postérieure de la ua^ 
du dos,l-: nageoire ( 
nus, tel le-de la queue, 
pectorales, tres-arroi 
Deux rayons séparés l*i 
l'autre . aupr-s de cl 
. nageoire pectorale. 
'Des appeudices artic 
placés auprès des ; 
les rayons des nag< 
pectorales, de la Ion] 
du corps et de la que 



16. La SCORPÈNE fLes nageoires pectorale 
VOLANTE. ( longues que le corps 
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LA SCORPENE HORRIBLE. 



On diroit que c'est dans le&-formes très- 
composées, singulières, bizarres en appa- 
rence, monstrueuses, horribles, et, pour 
ainsi dire, menaçantes, de la plupart des 
. scprpènes, que les poètes, les romanciers, 
les mythologues et les peintres ont cher- 
ché les modèles des êtres fantastiques, 
des larves, des ombres évoquées et des 
démons, dont ils ont environné leurs 
gages enchanteurs, leurs magiciens re- 
doutables et leurs sorciers ridicules; ce 
n'est même qu'avec une sorte de peine 
que l'imagination paroît être parvenue à 
surpasser ces modèles , à placer ses pro- 
ductions mensongères au-dessus de ces 
réalités, et à s'étonner encore plus des ré- 
sultats de ses jeux que des combinaisons 
lar lesquelles la Nature a donné nais- 
ance au genre que nous cxau\u&o\\&.'\!\aùfc 
« en façonnant les acor^icue* Vx^«xw& *^ 
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donné un exemple remarquable de Tin- 
finie variété que ses ouvrages peuvent 
présenter , elle a montré d'une manière 
bien plus frappante combien sa manière 
de procéder est toujours supérieure à 
celle de Part; elle a imprimé d'une ma- 
nière éclatante sur ces scorpènes , comme 
sur tant d'autres produits de sa puissance 
créatrice , le «ceau de sa prééminence sur 
l'intelligence humaine : et cette considé- 
ration n'est-elle pas d'une haute impor- 
tance pour le philosophe? Le génie de 
.l'homme rapproche ou sépare , réunit ou 
divise , anéantit , pour ainsi dire, ou re- 
produit tout ce qu'il conçoit : mais de 
quelque manière qu'il place à côté les 
une des autres ces êtres qu'il transporte à 
son gré, il ne périt pa$ lés lier complète- 
ment par cette série infinie de nuances 
insensibles, analogues et intermédiaires , 
qui ne dépendent que de la Nature ; le 
grand art des transitions appartient par 
excellence à cette Nature féconde et mer- 
veilleuse. Lors même qu'elle associe les 
formes que la première vue considère 

frtmmt* /t*e nlnar ri m a na ratios. en if rruVllf». 
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en revête ces monstruosités passagères 
auxquelles elle refuse le droit de se repro- 
duire,, soit qu'elle les applique à des su- 
jets constans qui se multiplient et se per- 
pétuent sans manifester de changement 
sensible, elle les coordonne , lès groupe 
et les modifie d'une telle manière, qu'elles 
montrent facilement à une attention un 
peu soutenue une sorte d'air général de 
famille, et que d'habiles dégradations ne 
laissent que des rapports qui s'attirent , à 
la place de nombreuses disconvenançcs 
qui se repousseroieut. 

Lascorpène horrible offre une preuve 
de cette manière d'opérer , qui est un des 
grands secrets de la Nature. On s'en con- 
vaincra aisément , en examinant la des- 
cription et la figure de cet animal remar- 
quable. 

Sa tête est très-grande et très-inégale 
daus sa surface : creusée par de profonds 
sinus, relevée en d'autres endroits par des 
protubérances très - saillantes , hérissée 
d'aiguillons, elle est d'ailleurs parsemée, 
sur les côtés , de tubercules ou d.^ t^^sv- 
téê un peu arrondies, et ce^rataftt*. Vsxfc.- 
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gulières et très-inégales en grosseur. Deux 
des plus grands enfoncemens qu'elle pré- 
sente, sont séparés, par une cloison très- 
inolinéc , en deux creux inégaux et irré- 
guliers, et. sont placés au-dessous des 
yeux, qui d'ailleurs sont très-petits, et si- 
tués chacun dans une proéminence très- 
relevée et un peu arrondie par le haut; 
sur la nuque s'élèvent deux autres protu- 
bérances comprimées dans leur partie su- 
périeure , anguleuses , et qui montrent 
sur leur côté extérieur une cavité assez 
profonde; et ces deux émiuences réunies 
avec celles des yeux, forment, sur la 
grande tête de l'horrible-, quatre sortes 
de cornes très -.irrégulières , très -frap- 
pantes , et, pour ainsi dire, hideuses. 

Les deux mâchoires sont articulées de 
manière que lorsque la bouche est fer- 
mée, elles s'élèvent presque verticale- 
ment, au lieu de s'étendre horizontale- 
ment : la mâchoire inférieure ne peut 
clore la bouche qu'en se relevant comme 
un battant ou comme une sorte de pout- 
)cris, et en dépassant même quelquefois 
en arrière la ligue verticale^&udfcs'annli- 
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quer pins exactement contre la mâchoire 
supérieure; et quand elle est dans cette 
position ,«t qu'on la regarde par-devant, 
elle ressemble assez à uii fer-à-cheval : ces 
deux mâchoires sont garnies d'un grand 
nombre de très-petites dents, ainsi que le 
gosier. Le palais et la langue sont lisses; 
cette dernière est, de plus, large, arron- 
die et assez libre. On la découvre aisé- 
ment, pour peu que la scorpène rabatte 
sa mâchoire inférieure et ouvre sa grande 
gueule; l'orifice branchial est aussi très- 
large. 

Les trois ou quatre premiers rayons de 
la nageoire du dos, très-gros, très-dif- 
formes, très-séparés l'un de l'autre , très- 
inégaux , très - irréguliers , très - dénués 
d'une véritable membrane, ressemblent 
moins à des piquans de nageoire qu'à des 
tubérosités branchues, dont le sommet 
néanmoins laisse dépasser la pointe de 
l'aiguillon ; la ligue latérale suit la cour- 
bure du dos. 

Le corps et la queue sont garnis de tu- 
bercules calleux semblaVAe* vv ctv\*. <\\\v 
sont repandus sur la telc", et Yovyuwx^ 
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d'analogues , mais plus petits , non seule- 
ment sur les nageoires pectorales, qui 
sont très -longues, mais encore sur la 
membrane qui réunit les rayons de la na- 
geoire dorsale *. 

La nageoire de la queue est arrondie et 
rayée; la couleur générale de ranimai est 
variée de brun et de blanc ; et c'est dans 
les Indes orientales que l'on rencontre 
cette espèce , qui se nourrit de crabes et 
de mollusques , sur laquelle, au milieu 
des rapproebemens bizarres en apparence 
et cependant merveilleusement concer- 
tés , des formes très-disparates au premier 
coup d'oeil se liant par des dégradations 
intermédiaires et bien ménagées , mon- 
trant des parties semblables où l'on n'a- 
voit d'abord soupçonné que des portions 

* 5 rayons à la membrane des branchies. 
l3 rayons non articulés et 7 rayons articulée 

à la nageoire du dos. 
16 rayons à chacune des pectorales* 
6 rayons à chacune des thoracines. 
3 rayons non articulés et 6 articulés a celle 
de l'anus. 
12 rayous à cclie de la c^vieue. 
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très-différentes , paroissent avoir été bien 
plutôt préparées les unes pour les autres 
que placées de manière à se heurter, 
pour ainsi dire, avec violence , mais dont 
l'ensemble , malgré ces sortes de précau- 
tions, repousse tellement le premier re- 
gard , qu'on n'a pas cru la dégrader en la 
nommant horrible, en l'appelant déplus 
crapaud de mer, et en lui donnant ainsi le 
nom d'un des animaux les plus hideux. 
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LA SCORPENE AFRICAINE. 



vJn rencontre auprès du cap de Bonne- 
Espérance et de quelques autres contrées 
de l'Afrique , cette scorpène dont la lon- 
gueur ordinaire est de quatre décimètres ; 
elle est revêtue d'écaillés petites, rudes, 
et placées les unes au-dessus des autres 
comme les ardoises des toits *. 

Les yeux sont situés sur les côtés de la 
tête , qui est grande et convexe : une pro- 
longation de Pépiderme les couvre comme 

* 6 rayons à la membrane des branchies. 
14 rayons non articulés et 12 rayons articulés 
à la nageoire du dos. 

18 rayons à chacune des pectorales. 

1 rayon non articulé et 5 rayons articulés à 

chacune des thoracines. 
3 rayons non articulés et 6 rayons articulés à 

celle de l'anus. 

19 rayons à celle de la queue. 



; SCORPÈNES. 17 

sparcnt ; l'ouverture de la 
s-large ; les deux in âc boires 
;nt avancées ; deux laines 
haquc opercule ; quatre 
ssent la supérieure ; l'infé- 
line en pointe du côté de la 
dos est arqué ainsi que ea- 
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LA SCORPENE EPINEUSE. 



JLie corps de ce poisson est comprimé; 
des aiguillons paroissent sur sa tête ; sa 
ligne latérale est d'ailleurs hérissée de 
pointes , et sa nageoire dorsale , plus 
étendue encore que celle de la plupart des 
scorpènes, règne depuis Pentre-deux des 
yeux jusqu'à la nageoire caudale. 



DES SCORPÊNES. 



*9 



LA SCORPÈNE AIGUILLONNÉE. 



Xja description de cette espèce n'a encore 
été publiée par aucun auteur ; nous en 
ayons vu des individus dans la collection 
de poissons secs que renferme le Muséum 
national d'histoire naturelle. Quatre ai- 
guillons recourbés vers le bas et en ar- 
rière paroissent au-dessous des yeux ; ces 
pointes sont d'ailleurs très- fortes, 'sur-tout 
la première et la troisième ; des piquans 
garnissent les deux lames de chaque oper- 
cule : la partie des nageqires * dû dos et de 

* 10 rayons non articulés et 18 rayons arti- 
culés à la nageoire dorsale. 
17 rayons à chacune des pectorales. 

1 rayon non articulé et 5 rayons articules à 

chacune des tboracines. 

2 rayons nou articulés et 14 rayons articules 

à celle de l' anus. 
16 rayons à celle de \a qvroit. 
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l'anus que des rayons articules sou- 
tiennent , est plus élevée que l'autre por- 
tion; elle est de plus arrondie comme les 
pectorales , et comme la nageoire de la 
queue. 
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LA SCORPENE MARSEILLOlSE. 



v-«e poisson a beaucoup de rapports avec 
les cottes, parmi lesquels il a même été 
inscrit, quoiqu'il n'offse 4 pas tous les ca- 
ractères essentiels de ces derniers, %t qu'il 
présente tous ceux qui servent à distin- 
guer les scorpènes. Il ressemble particu- 
lièrement au cotte scorpion , dont il diffèro 
néanmoins par plusieurs traits , et no- 
tamment par Punité de la nageoire dor- 
sale , qui est double au contraire sur le* 
scorpion *. 

* 12 rayons non articulés et io rayons articulés 
à la nageoire dorsale. 
17 rayons a chacune des nageoires pecto- 
rales. 
I rayon non articulé et 5 rayons articulés. 

à chacune des nageoires tboracines. 
3 rayons non articules et 6 rayons articulés 
à celle de l'anus. 
22 rajons à lu nageoire de \a t\\xt>&£% 
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La tête du marseillois est armét 
sieurs piquans ; un sillon est creu 
ses deux yeux, et son nom ind 
contrée arrosée par la mer dans 1. 
on le trouve. 
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LA SCORPÈNE DOUBLE- 
FILAMENT. 



Nous devons la connoissance de ce pois- 
son au voyageur Commerson , -qui nous 
en a laissé une figure très-exacte que nous 
avons cru devoir faire graver. Cet animal 
est couvert d'écaillés si petites , que Ton 
ne peut les voir que très-difficilement. La 
tête est -grosse , un peu applatie par-dès^ 
sus , garnie de protubérances ; et la mâ- 
choire inférieure est tellement relevée , 
repliée et appliquée contre la supérieure , 
qu'elfe dépasse beaucoup la ligne verti- 
cale , et s'avance du côté de la queue au- 
delà de cette ligne , lorsque la bouche est 
fermée. Au reste, ces deux mâchoires sont 
arrondies dans leur contour. Les yeux 
sont extrêmement petits et très-rappro- 
cliés; les nageoires pectorales très-larges , 
et assez longues pour aUeindtc \vxs^x^. 
yen Je milieu de la. }opgweuv XoV^Vi fcfcV* 
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scorpcne. La nageoire de la queue est ar- 
rondie ; celle de l'anus Test aussi , et d'ail- 
leurs elle est à peu près semblable à la 
portion de la nageoire du dos au-dessous 
de laquelle elle est située , et qui est com- 
posée de rayons articulés. Les autres 
rayons de la nageoire dorsale sont au 
nombre de treize , et comme très-séparés 
les uns des autres, parce que la membrane 
qui les réunit est profondément échancrée 
entre chacun de ces aiguillons , qui , par 
une suite de cette conformation, parois- 
sent lobés ou lancéolés. Au-dessus de la 
nuque on voit s'élever et parti* du même 
point deux tilamens très-déliés, d'une si 
grande lougueur , qu'ils dépassent la na- 
geoire caudale ; et c'est de ce trait parti- 
culier que j'ai cru devoir tirer le nom spé- 
ci tique de la scorpèue que je viens de 
décrire *. 

* i3 rayons aiguillonnés et 7 rayons articulas 
à la nageoire du dos. *%. 

17 rayons à chacune des pectorales. 
7 rayons a celle de l'anus. 
14 rayons à celle de la queue. 
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LA SCORPENE BARBUE. 



Xjjl tète de ce poisson' est relevée par dès 
protubérances, et creusée dans d'aulres 
endroits , de manière à présenter des ca- 
vités assez grandes. Deur barbillons gar- 
nissent la mâchoire inférieure ; les na- 
geoires thoracines sont réunies Tune à 
l'autre par une petite membrane ; la na- 
geoire caudale est presque rectiligne*. 

* 12 rayons aiguillonnes et 10 rayons articules 
à la nageoire du dos. 
l5 rayons à chacune des pectorales. 

6 rayons a celle (iv l'anus. 
l3 rayons à celle de la queue. 
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LA SCORPENE RASCASSE*. 



-Lia rascasse habite dans la Méditerranée 
et dans plusieurs autres mers. Ou l'y 
trouve auprès des rivages , où elle se met 
en embuscade sous les fucus et les autres 
plantes marines, pour saisir avec plus de 
facilite les poissons plus foibles ou moins 
armés qu'elle ; et lorsque sa ruse est iuu- 
1 ile , que son attente est trompée , et que 
les poissons se dérobent à ses coups , clic 
se jette sur les cancres, qui ont" bien 
moins de force , d'agilité et de vitesse pour 
échapper à sa poursuite. Si dans ses at- 
taques elle trouve de la résistance , si elle 
est obligée de se défendre contre un enne- 
mi supéiieur, si elle veut empêcher la 
main du pêcheur de la retenir , elle se 
-contracte, déploie et étend vivement sc.« 
nageoires , que de nombreux aiguillons 

* Srrqfancllo , dans plusieurs contrées de 1*1-. 
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rendent des armes un peu dangereuses, 
ajoute par ses efforts à l'énergie de se» 
muscles , présente ses dards , s'en hérisse , 
pour ainsi dire, et frappant avec rapidité, 
fait pénétrer ses piquans assez ayant pour 
produire quelquefois des blessures fâ- 
cheuses , et du moins faire éprouver une 
douleur aiguë. Sa chair est agréable au 
goût, mais .ordinairement un peu dure. 
Sa longueur ne dépasse guère quatre déci- 
mètres. Les écailles qui la recouvrent sont 
rudes et petites. 

La couleur de sa partie supérieure est 
brune, avec quelques taches noires ; du 
blanc mêlé de rougeâtre est répandu sur 
sa partie inférieure. Les nageoires sont 
d'un rouge ou d'un jaune foible et tacheté 
de brun, excepté les thoracines, qui ne 
présentent pas de taches , et les pectorales , 
qui sont grises. 

La tête est grosse ; les yeux sont grands 
et très-rapprochés ; l'iris est doré et rouge ; 
l'ouverture de la bouche très-large ; cha- 
que mâchoire hérissée , ainsi que le palais, 
de plusieurs rangs de dents \*<iûtx* ^\- 
aiguës ; la langue courte çtWssfc ; \o^*- 
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cille branchial garni d'aiguillons et de 
fi lame us ; et la partie antérieure de la 
nageoire dorsale , soutenue par douze 
piquans très-fort» et courbés en arrière*. 

Huit appendices intestinaux, sont placés 
auprès du pylore ; l'estomac est vaste ; le 
foie blanc ; la vésicule du fiel, verte ; le 
tube intestinal large. 

Du temps de Rondelet , ou croyoit en- 
core , avec plusieurs auteurs aucieus, ù 
la grande vertu médicinale du vin dut s 
lequel on avoit fait mourir une rascasse ; 
et Ton ne paroissoit pas douter que ce vin 
ne produisît des effets très - salutaires 
contre les douleurs du foie et la pierre de 
la vessie. 

* 12 aiguillons et 9 rayons articules à la na- 
geoire du dos. 
16 rayons ù chacune des pectorales. 
T. ravon aiguillonne el 5 rayons articulas à 

chacune des ihoracines. 
3 rayons aiguillonnés et 5 rayons articules à 
celle de l'anus. 
18 rayons à la nageoire de la queue. 



DES SCORPÈNES. 



LA SCORPENE M A H E. 



(jommerson a laissé dans ses manus- 
crits une description de ce poisson. Ton tes 
les nageoires de cette scorpène sont variées 
de plusieurs nuances; et le corps ainsi que 
la queue présentent des bandes transver- 
sales , qui out paru à Commerson jaunes 
et brunes sur l'individu que ce voyageur 
a observé. Mais cet individu étoit mort 
depuis trop long-temps pour que Com- 
merson ait cru pouvoir déterminer avec 
précision les couleurs de ces bandes trans- 
versales. 

Le mahé est revêtu d'écaillés petites , 
finement dentelées du côté de la nageoire 
caudale, serrées et placées les unes au- 
dessus des autres, comme les ardoises qui 
recouvrent les toits. La létc est grand" et 
garnie d'un grand nombre d'aiguillon-*. 
Les orbites relevées et dentelées forment 
comme deux, crêtes au milieu descçiçLU.* 
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s'étend un sillon longitudinal assez pro- 
fond. 

Les deux mâchoires ne sont pas parfai- 
tement égales ; l'inférieure est plus avan- 
cée que la supérieure , qui est extensible à 
la volonté de l'animal , et de chaque côté 
de laquelle on voit pendre trois ou quatre 
barbillons ou ûlamcns mollasses. Des den ts 
très-petites et tres-rapprochées les unes des 
autres donnent d'ailleurs aux deux mâ- 
choires la forme d'une lime. Un iilament 
marque , pour ainsi dire , la place de 
chaque narine. 

L'opercule branchial est composé de 
deux lames : la première de ces deux pièces 
montre vers sa partie inférieure deux bar- 
iolions , et dans sou bord postérieur , 
deux ou trois piquans ; la seconde lame 
est triangulaire , et son angle postérieur 
est très-prolongé. 

Le dos est arqué et caréné ; la ligne laté- 
rale se courbe vers le bas. 

La nageoire dorsale présente des lar- 
geurs très-inégales dans les diverses parties 
de sa longueur. Les pectorales sont assez 
longu es po m- at teindre juscpi'ài VoLUcraité 
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de cette nageoire dorsale. Celle de la queue 
est arrondie *. 

Commerson a vu cette scorpène dans les 
environs des îles Mahé , dont nous ayons 
cru devoir donner le nom à ce poisson ; 
et c'est vers la fin de 1768 qu'il Ta obser- 
vée. 

* 7 rayons à la membrane des branchies. 
l3 rayons aiguillonnas et il rayons articulés 

à la nageoire du dos. 
17 rayons à chacune des pectorales. 
X aiguillon et 5 rayons articulas à chacune 

des thoracines. 
3 aiguillons et 9 rayons articules a celle de 
l'anus. 
12 rayons à celle de la queue. 
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LA SCORPENE TRUIE*. 



'vjETTEscôrpèucestbeaticoup plus grande 
que la rascasse; elle parvient quelquefois 
jusqu'à une longueur de plus de quatre 
mètres : aussi attaque-t-elie avec avantage 
non seulement des poissons assez forts , 
mais des oiseaux d'eau foibles et jeunes, 
qu'elle saisit avec facilité par leurs-pieds 
palmés , dans les momens où ils nagent 
au-dessus de la surface des eaux qu'elle 
habite. On la trouve dans l'Océan atlan- 
tique et dans d'autres mers , particuliè- 
rement dans la Méditerranée , sur les 
bords de laquelle elle est assez recherchée. 
Les écailles qui la couvrent sont assez 
grandes ; elle présente une couleur d'un 
rouge blanchâtre , plus foncée et même 
presque brune sur le dos , et relevée d'ail- 

* Crabe de Biarilz ; hezugo , pesce cappone , 
fhtnsla Li^'urie 3 scr<rfano } dans d'autres contrées do 
2*1 lui 11: 



DES SCORPÈNES. 85 

leurs par des bandes brunes et transver- 
sales. La membrane des nageoires est 
bleue y et soutenue par des rayous^jaunes 
et bruns. ^ 

La tête est grande ; les yeux sont gros ; 
Fouverture de la bouche est très - large ; 
des: dents petites ', aiguës et recourbées , 
hérissent la langue,* le palais, le gosier > 
et les deux mâchoires, qui sont égalé*» 
ment avancées; des barbillons garnissent 
les environs des yeux , les -joues , la mâ- 
choire inférieure , et la ligne latérale, qui 
suit la courbure du dos-; deux, grands 
aiguillons et plusieurs, petits, piquait* 
arment, pour ainsi dire, chaque oper- 
cule ; et l'anus est plus près de la nageoire 
caudale que de la gorge *». 

'i • ■ ■ .• m 

* 6 rayons à la membrane des branchies. 

12 aiguillons et 10 rayons articulés à la na- 
geoire du dos. 
lg rayons à chacune des pectorales. 
1 aiguillon et 5 rayons articules à chacune 

des ihortfcincs. 
3 aiguillons et 5 rayons articules & la na- 
geoire <!e Tamis. 
je rajop$ à celle -de- 1 a <nif ub . 
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LA SCORPÈNE PLUMIER. 



JLies manuscrits de Plumier, que l'or 
conserve dans la Bibliothèque nationale 
de France , renferment un dessin fait avec 
soin de cette scorpène, ù laquelle j^aicri 
-devoir donner un nom spécifique qui rap 
pelât celui du savant voyageur auquel or 
en devra la connoissance. Le dessus et le 
côtés de la tête sont garnis , ainsi que le 
opercules, de piquans triangulaires, plat: 
et aigus. Quatre barbillons ou appendice: 
frangés s'élèvent entre lés yeux ; quain 
autres barbillons d'une forme semblable 
mais un peu plus petits , parotssent au 
dessus de la lèvre supérieure : un grain 
nombre d'appendices également frangé 
sont placés le loug de la ligne latérale 
les écailles ne présentent qu'une grandeu 
médiocre. La première partie de la na 
jÇcoire dorsale est soutenue par des rayon 
non articulés a et uu peu. aixow&Yfc &vxu 
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son contour supérieur ; celle de la queue 
est aussi arrondie ; on voit quelques taches 
petites et rondes sur les thoracines. La 
couleur générale est d'un brun presque 
noir , et dont la nuance est à peu près la 
même sur tout l'animal *. 

* 12 rayons aiguillonnés et 7 rayons articules 

' à la nageoire du dos. 
>u 9 'rayons à chacune des pectorales. 
5 ou 6 rayons à chacilne des thoracines. 
2 aiguillons et 5 rayons articulés à la na- 
geoire de l'anus. 
10' rayons à celle de la' queue. ' 
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LA SCORPÈNE AMÉRICAINE. 



-Lia tête de ce poisson présente des pro- 
tubérances et des piquan* ; d'ailleurs ôii 
voit deux, barbillons à. la mâchoire supé- 
rieure, et cinq ou six à la mâchoire infé- 
rieure. Les quinze derniers rayons de la 
nageoire dorsale ïprihent une portion plus 
élevée que la. partie antérieure de cette 
même nageoire; cette portion est, de plus, 
très-arrond.ie, -semblable par la ligure ainsi 
qu'égale par l'étendue à la nageoire de 
l'anus , et située précisément au-dessus 
de ce dernier instrument de natation. Les 
nageoires pectorales et la caudale sont 
aussi très-arrondics *. Lorsque la femelle 
est pleine , son ventre paroît très-gros; et 
c'est une suite du grand nombre d'œufs. 
que Ton compte dans cette espèce , qui 
est très-féconde, ainsi que presque toutes 
les autres scorpènes. 

* A la nageoire ;dorfale 33 rayons. 

à chacune des pectorales l3 

à celle de l'anus i& 

à cello. fit» l;i rmpiii» . » » "V^ 
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LA SCORPÈNE DIDACTYLE. 



X-ià tète de ctt a'nimal , que Pallas a très- 
bien décrit , présente les formes les plus 
singulière» que l'on ait encore observées 
dans les poissons ; elle ressemble bien plus 
à celle de ces animaux fantastiques dont 
l'image fait partie des décorations bizarres 
auxquelles on a donné le nom iïarabes- 
ques , qu'à un ouvrage régulier de la sage 
Nature. Les yeux gros , ovales et saillans , 
sont places au sommet de deux protubé- 
rances trcs-rapprochées ; on voit deux fos- 
settes creusées entre ces éminences et le 
bout du museau ; des rugosités anguleuses 
paraissent auprès de ce museau et de la 
base des opercules. 

Des barbillons charnus , découpés , ap- 
platis et assez larges , sont dispersés sur 
plusieurs points delà surface de cette tete, 
que l'on est tenté de cormAfcrex ^chwycv<ï 
an produit de l'art ; deux de ct% ÇvWiM^»* 
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beaucoup plus grands que les autres, pen- 
dent , l'un à droite, et l'autre à gauche 
de la mâchoire inférieure : cette mâchoire 
est plus avaucée que celle d'en -haut ; 
Tune et l'autre sont garnies de dents, ainsi 
que le devant du palais et le fond du go- 
sier; la langue montre dès raies noires et 
de petits grains jaunes : on apperçoit de 
plus , auprès de chaque nageoire pecto- 
rale , c'est-à-dire , de chacune 4© ces na- 
geoires que l'on a comparées à des bras, 
deux rayons articulés, très-longs, dénués 
de membranes, dans lesquels on a trouvé 
quelque analogie avec des doigts; et voilà 
pourquoi la scorpène dont nous parlons , 
a été nommée a deux doigts , ou didactyle. 
La nageoire de la queue est arrondie ; 
toutes les autres sont grandes ; celle du 
dos règne le long d'une ligne très-éten- 
due ; plusieurs de ses rayons dépassent la 
membrane proprement dite, et sont gar- 
nis de lambeaux membraneux et déchires 
ou découpés. 

La peau de ce poisson , dénuée d'écaillés 

facilement visibles , est enduite d'une hu- 

uzeur visqueuse. Cette scot\&us \ranviwt 



DES SCORPÈNES. 4 

d'ailleurs à une longueur de trois ou 
quatre décimètres. Elle est brune avec des 
raies jaunes sur le dos , et des taches de 
la même couleur sur les côtés , ainsi que 
sur sa partie inférieure. Des bandes noires 
sont distribuées sur la nageoire de la 
queue , ainsi que sur les pectorales. Cet 
animal remarquable habite dans la nier 
des Indes *. 

* 16 rayons aiguillonnes et 8 rayons articulés 
à la nageoire du dos» 
10 rayons à chacune des pectorales. 
6 rayons à chacune des thoracines. 
12 rayons à celle de l'anus. 
12 rayons à celle de la queue. 
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LA SCORPENE ANTENNÉE. 



On pêche dans les eaux douces de l'île 
d'Amboine, une scorpene dont Blocb a 
publié la description , et dont voici les 
principaux caractères. 

La tete est hérissée de filamcns et de 
piquans de diverses grandeurs ; au-dessus 
des yeux , qui sont grands et rapprochés , 
s'élèvent deux barbillons cylindriques , 
renflés dans quatre portions de leur lon- 
gueur par une sorte de bourrelet très-sen- 
sible, et qui , paroissant articulés et ayant 
beaucoup de rapports avec les antennes 
de plusieurs insectes, ont fait donner a. 
l'animal dont nous parlons , le nom de 
scorpene antennée. Au-dessous de chacun 
des organes de la vue , on compte com- 
munément deux rangées de petits aiguiK 
loris. Chaque narine a deux ouvertures 
situées très-près des yeux. Les mâchoires, 
-ivajicccs i'une autant v\uc Vautoc ^ sont 
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garnies de dents petites et aigues. Des 
écailles semblables à celles du dos revê- 
tent les opercules. Les onze ou douze pre- 
miers rayons de la nageoire du dos sont 
aiguillonnés , très-longs , et réunis uni- 
quement près de leur base, par une mem- 
brane très-basse, qui s'étend obliquement 
de l'un à l'autre , s'élève un peu contre la 
partie postérieure de ces grands aiguil- 
lons, et s'abaisse auprès de leur partie 
antérieure. La membrane des nageoires 
pectorales ne -s'étend pas jusqu'au bord 
antérieur de la nageoire de l'anus ; mais 
les rayous qui la soutiennent , la dépas- 
sent, et se prolongent la plupart jusqu'à 
l'extrémité de la nageoire caudale , qui 
est arrondie *. 
Une raie très-foncée traverse oblique- 

* 6 rayons à la membrane des branchies. 
12 aiguillons et 12 rayons articulés à la na- 
geoire du dos. 
17 rayons à chacune des pectorales. 
6 rayons à chacune des thoracincs. 
3 aiguillons et 7 rayons articulés à la na- 
geoire de l'anus. 
12 rayons à la nageoire de la queue. 



■ 
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ment le globe de l'œil. On voit d'ailleu 
des taches assez grandes et irrégulières s 
la tête ,de*petites taches sur les rayo 
des nageoires, et des bandes trans versa 
sur le corps , ainsi que sur la queue. 

La scorpène antennée vit commut 
ment de poissons jeunes ou foibles. 
goût de sa chair est exquis. 
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LA SÇORPENE VOLANTE. 



Vjette scorpène est presque le seul pois- 
son d'eau douce qui ait des nageoires pec- 
torales étendues ou conformées de ma- 
nière à lui donner la faculté de s'élever à 
quelques mètres dans l'atmosphère , à s'y 
soutenir pendant quelques instaus , et à 
ne retomber dans son fluide natal qu'en 
parcourant une courbe très-longue. Ces 
nageoires pectorales sont assez grandes 
dans la scorpène volante pour dépasser la 
longueur du corps ; et d'ailleurs la mem- 
brane qui en réunit les rayons ,' est assez 
large et assez souple entre chacun de ces 
longs cylindres , pour qu'ils puissent être 
écartés et rapprochés l'un de l'autre très- 
sensiblement ; que l'ensemble de la na- 
geoire qu'ils composent , s'étende ou se 
rétrécisse à la volonté de l'atkvn\^\\^\ç.Vi 
poisson puisse flgir sur Vavr \jax w&fc vax- 
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face très-ample ou très-resserrée ; qu'in- 
dépendamment de l'inégalité" des efforts 
de «es muscles., la scorpène emploie une 
sorte d'aîle plus développée, lorsqu'elle 
frappe eu arrière contre les couches at- 
mosphériques , que lorsque , ramenant 
en avant sa nageoire pour donner un nou- 
veau coup d'aile* ou de rame, elle com- 
prime également en avant une partie des 
couches qu'elle traverse ; qu'il y ait une 
supériorité très-marquée du point d'ap- 
pui qu'elle trouve dans la première de ces 
deux manœuvres, à la résistance qu'elle 
éprouve dans la seconde ; et qu'ainsi elic 
jouisse d'une des conditions Je» plus né* 
cessatres au vol des animaux. Mais si la 
facilité de voltiger dont est douée la scor- 
pène que nous décrivons , lui fait éviter 
quelquefois la dent meurtrière des gros 
poissons qui la poursuivent , elle ne peut 
pas la mettre à l'abri des pécheurs qui la 
recherchent , et qui s'efforcent d'autant 
plus de là saisir , que sa chair est déli- 
cieuse ; elle la livre même quelquefois 
entre leurs mains , en la faisant donner 
dans leurs pièges , ou tonOûtx &sk\* \t\vts. 
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filets , lorsqu'à* UKjuée avec trop d'avan- 
tage, ou menacée de trop grands daugof» 
au milieu de Ffcâu 4 eMe Vélaocc du stiu 
de ce flttide dâibs celui de l'atmosphère. 

C'est dans tes rivières du Japon et dans 
celles d % Àmboît*e' ; ^ue Ton a- particulière- 
ment observé $es précaution* heureuses 
ou fnnestes , et se» autres habitudes» Il 
parott qrrVIle ttê*' se nourrit poifrfnuné- 
inent quetie poissons trètHJewwsy ou peu 
redoutables pou* «elle.*' »«■■ *"' **•••» ' t • 

Sa peau te^t H^êttiède"petiteiiéoaULe8 
placées avec ordre. les unes. au-dessus des 
autres. Elle prescrite r d'ailleurs , des ban- 
des transversales alternativement oran- 
gées et blanches j et dont les Unes sont 
Jargcs at tas autres étrQit^s^ L,çsra p yoiis ai- 
gui lionnes de: la nageoire c^ot^lc, s <£ut va- 
riés de jauuc et de b(run^Ut»a^trjeH rayons 
de la même 1 nageoire, noirs -et. tachés de 
jaune ; et les pectorales et Içs thora- 
etnes, violettes et tachetées de blanc. Des 
points blancs marquent le cours de la 
ligne latérale. L'iris présente des rayons 
bleus et des rayons noirs. Et t\v\vx\\V vwv^ 
formes de la scorpèue vo\a\\Ve , W *»Sto^ 
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de remarquer que la tête , très-large par- 
devant , est garnie de barbillons et d'ai- 
guillons ; que les deux, mâchoires , éga- 
lement avancées, sont armées de dents 
petites et aiguës; que les. lèvres sont ex- 
tensibles ; que la langue est petite , poin- 
tue, et un peu libre dans ses mouvemens ; 
que de petites écailles sont placées sur les 
opercules; et que la membrane qui réu- 
nit les rayons aiguillonnés de la nageoire 
du dos , est très-basse , comme la mem- 
braue analogue delà scorpène autennée*. 

* 6 rayons à la membrane des branchies. 
12 aiguillons et Ï2 rayons articulés à la na- 
geoire dorsale* 
14 rayons à chacune des - pectorales. 
6 rayoris à 'chacune des thoraeraes. 
"3 rayons aiguillonnés et 7 rayons articulés à 

la' nageoire de l'anus. 
12 rayons à la nageoire de la queue , qui est 
''arrondie. 



QUATRErYJKGT-SEPTIEME .. GENRE. 
LES SCOMBÉRONLQRES. 

Une seule nageoire dorsale; de petites na- 
geoires au-dessus et au-dessous de la queue; 
point d'aiguillons isolés au-devànt de la 
nageoire du dos. ..' ' 
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Huit petites nageoires au- 
dessus et au-dessous de la 
queue ;' lés' (fètrx ruât-boires 
égalemrat aVautfée*. 



LÉ scomb^rqV 

M OR JE PLUMIER. 
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LE SCOMBEROMORE PLUMIER. 



JLes peinturevS sur Véîin qui fôiit partie 
cle la collection du Muséum d'histoire na- 
turelle, renferment la figure 'd'un poisson 
représenté d'après un dessin de Plumier, 
et qui'parôft avoir. bçaucoup'cfe rapports 
avec la bonite. Le savent voyageur que 
nous veqc*ns,;dç. citer ^rayoi^ même ap- 
P c ^.j£<?*y# P, u Jtéiàj/iià, petite 'et tachetée, 
vulgairement tézard. Mais les caractères 
génériques que montrent les vrais seom- 
bres, et partie ùli£renïe~nT la bonite, uc se 
retrouvant pas sur le poisson plumier, 
nous avons dû le séparer de cette famille. 
Les principes de distribution méthodique 
que nous suivons, nous ont même enga- 
gés à l'inscrire dans un genre particulier 
que nous avons nommé scombéromore , 
pour désigner les ressemblances qui le 
lient avec celui des scombres , et dont 
nous aurions placé la woûee ù. la suite de 
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1 7mfoire.de ces derniers, si quelques cir- 
constances ne s'y étoicnt opposées. 

Le scomhéroH\Of c plumier vit- dans les 
eaux de la Martinique. Sa nageoire dor- 
sale, présente deux portions si distinctes 
. parleurs figures, que Ton croiroit avoir 
sous les yeux deux nageoires dorsales très- 
rapprochées. La première de ees portions 
est triangulaire , et composée de vingt 
rayons aiguillonnés ; la seconde est pla- 
cée au-dessus de celte de l'anus, à laquelle 
elle ressemble par son étendue , ainsi que 
par sa forme comparable à celle d'Une 
faux. Huit petites nageoires paroisscut 
au-dessus et au-dessous de la queue. Les 
couleurs de' l'animal sont d'ailleurs ma- 
gnifiques 'i l'a£ùr de sou dos-, et l'argenté 
de sa partie inférieure, sont relevés par 
les teintes brillantes de ses nageoires, et 
par l'éclat d'une bande dorée qui s'étend 
le long de la ligne latérale, et règne entre 
deux rangées longitudinales de taches 
jrréguliercs et d'uu jaune doré. 



QUATRE-VINGT-HUITIÈME GENRE. 

LES GASTÉROSTÉES. 

Une seule Tiageoire dorsale; des aiguillons 
isolés, ou presque isolés, au-devant de la 
nageoire du dos; une carène longitudinale 
de chaque côté de la queue; un ou deux 
rayons au plus à chaque nageoire thora- 
cine; ces rayons aiguillonnés, 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

I.l/EG ASTÉROSTÉE f Trois aiguillons au-devant di 
ÉPINOCHE. ( la nageoire du dos. 

s.LegastÉrostÉe f Dix aiguillons au-devant dç 
ÉPIKOCHETTE. \ la nageoire du dos. 

3.LE G ASTÉROSTÉE TQuinzc aiguillons au-devanl 
SPINACBIE. \ de la uageoire du dos. 
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« m ■■ § 

LE GASTÉROSTÉE ÉPINOCHE *, 
LE GASTÉROSTÉE EPINOCHETTE , 

JE T 

LE GASTÉROSTÉE SPINACHIE. 



vV est dans les eaux douces de l'Europe 
que vit l'épinoche. Ce gastérostée est un 
des plus petits poissons que Ton cou- 
noisse; à peine parvient-il à là longueur 
d'un décimètre : aussi a-t-on voulu.qu'il 
occupât dans l'échelle de la durée une 
place aussi éloignée des poissons les plus 
favorisés, que sur celle des grandeurs. On 
a écrit qu'il ne vivoit tout au plus que trois 
ans. Quelque sûres qu'aient pu paroître 

* Skittspigg, ski II bar den s terre , ca Suide ; 
steckle back 3 banslickle , sharpling^ eu Angle- 
terre; épinarde , dans quelques dcpartcmens nic- 
rjdiouaux de France. 
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les observations sur lesquelles on a fondé 
cette assertion , nous croyons qu'elles ont 
porté sur des accidens individuels plutôt 
que sur des faits généraux ; et nous regar- 
dons comme bien peu vraisemblable une 
aussi grande brièveté dans la vie d'un 
animal qui, dans ses formes, dans ses qua- 
lités, dans sou. séjour, daus ses mouve- 
mens, dans ses autres actes, dans sa nour- 
riture , ne présente aucune différence 
très -marquée avec des poissons qui 
vivent pendant un très -grand nombre 
d'années. Et d'ailleurs ne reconnoît-on. 
pas dans l'épinoche la présence ou l'in- 
fluence de toutes les causes que nous 
avons assignées à la longueur très-remar- 
quable de la vie des habitans des eaux et 
particulièrement des poissons considérés 
en général ? 

C'est dans le printemps que ce petit 
osseux dépose ses œufs sur les plantes 
aquatiques , qui les maintiennent ù une 
assez grande proximité de la surface des 

' lacs ou des rivières , pour que la cbalcur 
du soleil favorise leur développement. Il 

se nourrit de vers, de cVwys^Vvd^ ^ d\vv- 
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sectes que les bord» des eaux peuvent lui 
présenter, d'oeufs de poissons; et , malgré 
sa ijpiblcsse , il attaque quelquefois tles 
poissons, à la vérité, extrêmement jeunes, 
et venaut, pour ainsi dire, d'éclore. Les 
aiguillons dont son dos est armé , et le 
bouclier ainsi que les lames dont son 
corps est revêtu, le défendent mieux qu'on 
ne le croiroit au premier coup d'œil , de 
l'attaque de plusieurs des animaux qui 
vivent dans les mêmes eaux que lui : mais 
ils ne le garantissent pas de vers intesti- 
naux dont il est fréquemment la victime ; 
ils ne le préservent pas non plus de la re- 
cherche des pêcheurs. On ne le prend pas 
cependant, au moins le plus souvent, 
pour la nourriture de l'homme, parce que 
son goût est rarement très-agréable : mais 
comme cette espèce est grasse et féconde 
en individus, il est plusieurs contrées où 
l'on répand les épinochespar milliers dans 
les champs , sur lesquels elles forment eu 
se corrompant un excellent fumier; ou 
bien on les emploie à engraisser dans les 
basses -cours voisines des ldts '^oa Icw* 
ont servi c/'iiabitation , de* cax\T\T^ •> ^*» 
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cochons, et d'autres animaux utiles dans 
l'économie domestique. 

On peut aussi exprimer de milliers d'é- 
pinoches une assez grande quantité d'huile 
bonne à brûler; et nous ne devons pas 
oublier de faire remarquer qu'il est un 
grand nombre d'espèces de poissons , dé- 
daignées à cause du goût peu agréable de 
leur chair, dont on pourroit tirer, comme 
del'épinoche, un aliment convenable à 
plusieurs animaux , un engrais très-propre 
à fertiliser nos campagnes , ou une huile 
très-utile à plusieurs arts. 

Les yeux de l'épinoche sont sailtans , 
et ses mâchoires presque aussi avancées 
l'une que l'autre : chaque ligne latérale 
est marquée ou recouverte par des pla- 
ques osseuses placées transversalement , 
plus petites vers la tête ainsi que vers la 
queue, et qui , au nombre de vingt-einq , 
de vingt-six ou de vingt-sept , forment 
une sorte de cuirasse assez solide. Deux 
os alougés , durs, et affermis antérieure- 
ment par un troisième, couvren t le ventre 
comme un bouclier ; et de là vient le nom 
générique de gastérostCQ que porte l'épi- 
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nocbe. Chaque thôracine est composée de 
deux rayons : le premier, grand , pointu , 
et presque toujours dentelé , frappe aisé- 
ment la vue; Je second, blanc, très-court, 
très-mou, est difficilement ap perçu. 

Trois aiguillons alongés , et séparés l'un 
de l'autre , s'élèvent au-devant de la na- 
geoire du .dos : les deux premiers sont 
dentelés des. deux côtés ; le troisième Test 
quelquefois , mais il est presque toujours 
moins haut que les deux premiers. 

On compte trois lobes au foie, qui est 
très-étendu , et dont le lobe droit est par- 
ticulièrement très-long. Ou ne voit pas de 
cœcuin. auprès du pylore ; et le canal in- 
testinal se recourbe à peiuc vers la tetc , 
avant de «'avancer en ligne droite vers 
l'anus , ce qui doit faire présumer que les 
sucs digestifs dçl'épinoçhe sont très-actifs. 

La vésicule natatoire est épaisse , sim- 
ple , grapdc , et attachée ù Pépin e du dos, 
dont cependant ou peut la séparer avec 
facilité. 

Au reste , l'iris , l'opercule branchial et 
les côtés de l'épinochc brillent de l'éclat 
de Y argent ; ses nageoires * ^ c^Vvxv ^ 
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For ; et sa gorge , ainsi que sii poitrine*' 

montrent motivent celui du rubis *. 

L'épinochettevit en troupes nombreuses 
dans les lacs et dans les mers 4e l'Europe; 
ou la Voit s pendant le printemps auprès 
des embouchures des fleuves; et, suivant 
le citoyen Noël , on la pèche dans la Sente, 
jusqu'au-dessus de Quilltfbreuf. La spïrta,- 
chic ne se trouve ordinairement que dttttii 
la mer. Elle est plus grande du double , 
ou environ , que Tépinoehe^ pendant que 

1 A la membrane des branchies de 

l'epinoche '..,.' 3 rayons- 

à la nageoire du dos ,.'.'. * 2 

à chacune des pectorales ' io' ' ' " ' 

a chacune des ihoracines .'. ' 2 

à celle de l'anus 9 

à celle de la queue, qui est rec- 

tiligne ïâ 

* A la nageoire du dos de J'épino- 

cliciici il rayons, 

à chacune des pectorales * io 

à chacune des thoraciues, dont la 
membrane est ircs-blanche. ... a 

a celle de l'anus il 

.} celle de la queue \3* 



répinocliette ne parvient communément 
qu*à la longueur d'un demi -décimètre. 
Cette cpinoch,elte est d'ailleurs dénuée de 
lames osseuses et même dVcaiîles facile- 
ment, .y isiblcs ; sa couleur est jaune sur 
son dos , et blanche ou argentée sur sa 
partie inférieure. 

La spinachie. offre à. peu près, le même 
ton et la même disposition dans ses nuau- 
ces que Iepmocnette ; mais ses cotes sont 
garnis Je laines dores- Elle a \t plus le 
museau avance en forme dé tube , Tou- 
■vertuje, de. la. Ijouçhe petite, çt l'opercule 
Cjbdj: on jC(ty:o.U9 *. J , . 

* A la nageoicr-dados «de JU • 

jspiiutciiie 6 ou 7 rayons. 

à chacune des pectorales. . . . io 

à chacune des ibor-cincs . . . 2 

à celle de l'aiius 6 ou 7 

à celle de la queue, qui est 

arrondie.. 12 



QUATRE-VINGT-NEUVIEME GENRE. 
LES CENTROPODES. 

Veux nageoires dorsales; un aiguillon et 
cinq ou six rayons articulés très-petits à 
chaque nageoire thoracirie; point de pi» 
quans isolés au-devant des nageoires du 
dos , mais les rayons de la première dor- 
sale à peine réunis par une meinBrahe; 
point de carène latérale a la queue. 

' '. i . 

ESPÈCE. CARACTERES.- 

Le centropode fLe cdrps revêtu de petite» 
RHOMBOÏDAL. ■ f écailles» 
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LE CENTROPODE 

RHOMBOÏDAL 



Xj a conformation de ce poisson nous 
oblige à le placer dan» un genre particu- 
lier. Il a été observé par Forskael dans la 
nier Rouge. Les petites écailles dont il est 
revêtu j brlflent comme des lames d'ar- 
gent. Les nageoires sont blanches , ex- 
cepté celle de la queue, qui est d'un verd 
bleuâtre ; et la seconde dorsale est noire 
dans sa partie la plus élevée. Cette seconde 
nageoire du dos est d'ailleurs triangulaire 
et écaîlleuse dans sa partie antérieure y 
comme celle de l'anus , et basse ainsi que 
transparente dans le reste de son étendue. 
Les ciuq rayons articulés qui, réuuis avec 
un aiguillon , composent chacune des na- 
geoires thoracines , sont ù peine visibles. 
Une membrane assez peu large soutient 
les quatre ou ciuq piquans <\u\ \ot\hlW*. 

Fyiuons. VII. ^ 
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la première dorsale. Les dents soiit dé- 
liées et nombreuses ; et au-dessus du bout 
de la langue , on voit une callosité ovale 
et rude. La queue proprement dite est 
très-courte; ce qui donne à chaque côté 
de Tanimal une figure rhomboïdale *. 

* A la membrane des branchies... 6 rayons. 
à la première nageoire du dos. . . 4 ou 5 

à la seconde 32 

à. chacune des pectorales i5 

à chacune des ihoracines 6 

à celle de l'anus 34 

à celle de la queue , qui est un 

peu arrondie 16 



QUATRE-VINGT-DIXIEME! GENRE. 
LES CENTROGASTÈRES. 

Quatre aiguillons et six rayons articulés à 
chaque nageoire thoracine. 

ESPECES. CARACTÈRES. 

(La nageoire dorsale très- 

x. Le centrogas-J ^gue ' f ,e <! e Ia <l ueue 
très-peu fourchue; la cou- 
leur du dessus du corps, 
brune. 

TÈRE ARGENTÉ. \ ^ A '' ' f" 

I. dessus du corps, argentée» 



9TÈRE BRUNATRE. 



64 HISTOIRE NATURELLE 

LE CENTROGASTERE 

BRUNATRE, 

T. T 

LE CENTROGASTERE ARGENTÉ. 



Les mers qui arrosent le Japou nour- 
rissent ces deux centrogastères , dont ou 
doit la connoissauce au savant Hou ttnyn , 
et dont le notn générique vient des aigu il- 
Ions que Ton voit au-dessous de leur 
corps , et qui composent une partie de 
Jeurs nageoires inférieures. Ces poissons 
ne parviennent qu'à une longueur très- 
peu considérable : le brunâtre n'a pas, 
ordinairement deux décimètres de long , 
et l'argenté n'en a qu'un. La mâchoire 
supérieure du premier est garnie de dents 
aiguës ; le second a sur la nuque une 
fraude tache brune , et comm\m«»R\\t 
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arrondie. Les notes suivantes l et 9 , et le 
tableau de leur genre , indiquent leurs 
autres traits principaux. 

» i3 aiguillons et n rayons articules à la na- 
geoire du dos du brunâtre. 
16 rayons à chacune des pectoral es- 
7 aiguillons et 9 rayons articules à la na- 
geoire de l'anus. 
' 20 rayons à Ja nageoire de la queue. 

* 8 aiguillons à la partie antérieure de la na- 
geoire dorsale de l'argenté. 
2 aiguillons et 12 rayons à la nageoire de 
l'anus. 



QUATRE-VINGT-ONZIÈME GENRE. 
LES CENTRONOTES. 

Une seule nageoire dorsale ; quatre rayons 
au moins à chaque thoracine ; des piquans 
isolés au-devant de la nageoire du dos / 
une saillie longitudinale sur chaque côté 
de la queue, ou deux aiguillons au-devant 
de la nageoire de l'anus. 



f 



ESPECES. CARACTÈRES. 

f Quatre aiguillons au-devant 
de la nageoire du dos ; sept 
X.Lecentronote I rayons à la membrane 
PILOTE. | des branchies; vingt-sept 

rayons au moins à la na- 
geoire dorsale. 

I Quatre aiguillons au-devant 
de la nageoire dorsale; 
trois rayons à la mem- 
brane des branchies. 

/•Cinq aiguillons au-devant de 
3.LecentronoteI , l ° . , , , 

J la nageoire du dos ; le pre- 
GLAYCOS. I • / i 

V niici* tourne \ers le mu- 
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ESPÈCES. CARACTERES. 

{seau, et les autres inclinés 
vers ia queue; Ja ligne la- 
térale ondulée par petits 
traits. 



GLAYCOS. 



E CENT 



RONOTE/ Sept aI S uillous au -<kvant àc 

AKGEKti. ) ^ Ua&COÏrC du d ° S; ° nZC 

v rayons à cette nageoire. 



ÎSept aiguillons au-devant de 
' Ja nageoire du dos; vingt 
rayons à cette nageoire; 
six rayons à la membrane 
des branchies. 
ÎSept aiguillons au-devant de 
Ja nageoire du dos; vingt, 
un rayons à cette nageoire; 
huit rayons à la membrane 
des branchies. 
{Huit aiguillons au-devant de 
la nageoire du dos; vingt- 
six rayons à cette nageoire 
dorsale; la ligne latérale 
droite. 

CENTRONOTE f Huit "S 1 "? 10 "?» au-devant de 
iRDÉNltN. 1 ^ ana g co » re (Judos; trente- 
\ trois xa^tm* V wxvb *&»*» 
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ESPÈCES. 



8.LECEHTRONOTE 
GÀRDENIEN. 



9.LECENTRONOTE 
VADIGO. 



CARACTERES* 

gcoire dorsale ; point d'ai- 
guillons au-devant de celle 
de Tau us 5 deux rayons 
seulement à chacune des 
pectorales. 

{Huit aiguillons au-devant de 
la nageoire du dos; plus 
de deux rayons à chacune 
des pectorales ; la ligne 
lalérale tortueuse. 
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LE CENTRONOTE PILOTE; 



x re s que toutes les espèces du genre 
des centronotes , ainsi que celai des gasté- 
rostées et celui des centropodes , ne renfer- 
ment que d'assez petits individus. Le ceu- 
tronojte dont nous traitons dans cet article, 
parvient très-rarement à la longueur de 
deux décimètres. Malgré les dards dont 
quelques parties de son corps sont héris- 
sées, il ne pourroit donc se défeudre avec 
succès que contre des ennemis bien peu 
redoutables, ni attaquer avec avantage 
qu'une proie presque invisible. Son espèce 
n'existerait donc plus depuis long-temps , 
s'il n'avoit reçu l'agilité en partage : il se 
soustrait par des mouvemens rapides aux: 
dangers qui peuvent le menacer. D'aill eurs 
sa petitesse fait sa sûreté , et compense sa 
foi blesse. Il n'est recherche ni par les pê- 
cheurs, ni par Jes grands \m&\Vwc& ^* 
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mers ; Pexiguité de ses membres le dérobe 
souvent à leur vue ; le peu de nourriture 
qu'il peut fournir % empêche qu'il ne soit 
l'objet des désirs des marins , ou des appé- 
tits des squales. Il en est résulté pour cette 
espèce , cette sorte de sécurité qui dédom- 
mage le foible de tant de privations. Pres- 
sée par la faim, netrouvant pas facilement 
à certaines distances des rivages les œufs," 
les vers, les insectes, les mollusques qu'elle 
pourroit saisir , elle ne fuit ni le voisi- 
nage des vaisseaux, ni- même la présence 
des squales , ou des autres tyrans des 
mers ; elle s'en approche sans défiance et 
sans crainte; elle joue au-devant des 
bâtiinens , ou au milieu des terribles pois- 
sons qui la dédaignent ; elle trouve daus 
les aliincns corrompus que l'on rejette 
des navires ou dans les restes des victimes 
immolées par le féroce requin , des frag- 
înens appropriés par leur ténuité à la pe- 
titesse de ses organes ; elle précède ou suit 
avec constance la proue qui fend les ondes, 
ou des troupes carnassières de grands 
squa)cs; et frappant vivement l'imagina- 
tiou par la tranquillité aNecYv\^*\\fe <iVl^ 
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habite son singulier asyle , elle a été bien- 
tôt douée -, par les amis du merveilleux, 
d'une intelligence particulière ; on lui a 
attribué un instinct éclairé , une pré- 
voyance remarquable, un attachement 
courageux ; on l'a revêtue de fonctions 
très-extraordinaires ; et ou ne s'est arrêté 
qu'après avoir voulu qu'elfe partageât 
avec les écbénéis , le titre de conducteur 
du, requin , de pilote des vaisseaux. Nous 
avons été bien aises de rappeler cette opi- 
nion bizarre par le 110m spécifique que 
nous avons conservé à ce centronote avec 
le plus grand nombre des auteurs mo- 
dernes. Celui qui écrit l'histoire de la Na- 
ture , doit marquer les écucils de la rai- 
son , comme l'hydrographe trace sur ses 
cartes ceux où ont péri les navigateurs. 

On voit sur le dos de ce petit auiinal, 
dont ou a voulu faire le directeur de la 
route des énormes requins, ces aiguillons 
qui appartiennent à tous les poissons com- 
pris dans le quatre-vingt-onzième genre, 
et dont la présence* et la position sont 
indiquées par le nom de cetitronalc * ^\^ 

* Knrpov, en grec, signifie oi^iUUon ; <iv w 5 ^-» 
sigaiEe dos. 
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nous avons cru devoir leur donner : tnais 
on n'en compte que quatre au-devant de 
la nageoire- dorsale du pilote. Le& côtés de 
la queue de ce poisson sont relevés longi- 
tudinalement en carène. La ligne latérale 
est droite. Plusieurs bandes transversales 
et noires font ressortir la couleur de sa 
partie supérieure , qui présente des teintes 
brunes et des reflets dorés. Il paroît que 1# 
nombre de ces bandes varie depuis quatre 
jusqu'à sept. Les mâchoires, la langue, 
et la partie antérieure du palais , sont 
garnies de très-petites dents *. 

* A la nageoire du dos 28 rayons. 

à chacune des pectorales 20 

à chacune des thoracines 6 

à celle de l'anus 17 
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LE CENTRONOTE ÀCANTHIAS, 

ET 

LE CENTRONOTE GLAYCOS. 



li es mers qui arrosent le Danemarck, 
nourrissent , selon Pontoppidan , l'acan- 
tbias ; et la Méditerranée est la patrie du 
glaycos. Nous avons conservé ce nom 
grec glaycos , qui veut dire glauque ( d'un 
bleu de mer), à un centronote décrit et 
figure par Rondelet, et auquel, suivant 
ce naturaliste , les anciens avoient donné 
cette dénomination. Cette espèce a le corps 
alongé , les dents très-pointues, la ligne 
latérale ondée à petits traits ; la partie 
supérieure du corps d*un bleu obscur, 
l'inférieure très-blanche ; la chair grasse, 
ierinc , et de bon goût. 
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LE CENTRONOTE ARGENTÉ, 
LE CENTRONOTE OVALE , 

£ T 

LE CENTRONOTE LYZAN. 



vJ n pêche auprès des côtes de l'Amé- 
rique équinoxiale, l'argenté, dont la cou- 
leur est désignée par le nom spécifique 
que nous avons cru devoir lui donner , 
pendant-que c'est dans les rners de l'Asie 
que vit l'ovale, dont l'aiguillon dorsal 
le plus antérieur est couché vers la tète, 
dont les mâchoires sont hérissées de pe- 
tites dents, et dont le corps très-compri- 
mé, comme celui des chétodons, a indiqué 
par sa figure la dénomination spécifique 
de ce centronote. 

Forskael a vu le lyzan sur les côtes de 

l'Arabie. Ce poisson est couvert d'écaillés 

petites 3 lancéolées, et Yes^kudUsaiUc« 
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comme des lames d'argent ; ses lignes la- 
térales sont ondées vers l'opercule et 
droites auprès de la queue ; son dos est 
d'un brun mêlé de bleu *. 

* 7 rayons à chacune des nageoires pectorales 
de l'argenté*. 
6 rayons à chacune des thoracines. 
2 aiguillons au-devant de la nageoire de 

l'anus, 
z aiguillon et 6 rayons articulés à Ja nageoire 

anale. 
l6 rayons à la nageoire de la queue. 

16 rayons à chacune des nageoires pectorales 
de l'ovale. 
6 rayons à chacune des thoracines. 
a aiguillons au-devant de la nageoire anale. 
X aiguillon et 16 rayons à la nageoire dç 

l'anus. 
20 rayons à la nageoire caudale. 

27 rayons à chacune des pectorales du lyzan. 

1 aiguillon et 5 rayons à chacune des thora- 

cines. 

2 aiguillons au-devant de la nageoire de 

l'anus. 
I aiguillon et 18 rayons à cette même na- 
geoire de l'anus. 
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LE CENTRONOTE CAROLININ , 
LE CENTRONOTE GARDÉNIEN, 

E T 

LE CENTRONOTE VADIGO *. 



X-iE carolinin et le gardénien habitent la 
Caroline: le nom du premier indique leur 
pays ; celui du second , l'observateur qui 
les a fait connoître. C'est en effet le doc- 
teur Garden qui en envoya ," dans le 
temps , la description à Linuc. Ces deux 
poissons , et le vadigo , qui se trouve dans 
la Méditerranée , se ressemblent par la 
forme de leurs nageoires du dos et de l'a- 
nus, qui présentent la figure d'une faux, 
et par celle de la nageoire de la queue, 
qui est fourchue : mais , indépendamment 

* T,ic?ic , pclamide , dans plusieurs départe- 
taens méridionaux de France. 
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'des dissemblances que nous n'avons pas 
besoin d'énumérer , le carolinin n'a que 
vingt-six rayons à la nageoire du dos ' , 
et le gardénien y en a trente-trois 3 ; ce- 
lui-ci n'a que deux rayons à chacune des 
pectorales, et le vadigo y en présente un 
nombre bien plus grand, pendant que ses 
lignes latérales sont tortueuses et cour- 
bées vers le bas , au lieu d'être droites 
comme celles du carolinin. Au reste , l'ai- 
guillon dorsal le plus antérieur du vadigo 
est incliné vers le museau. 

>* 18 rayons à chacune des pectorales du caro- 
linin. 
5 rayons à chacune des tbo racines. 
3 aiguillons et 24 rayons articulés à la na- 
geoire de l'anus. 
27 rayons à celle de la queue. 
* 7 rayons ù la membrane des branchies du 
gardénien. 
2 rayons à chacune des nageoires pectorales. 
7 rayons à chacune des thorucines. 
26 rayons à la nageoire de l'anus. 
20 rayons à celle de la queue. 



QUATRE-VINGT-DOUZIÈME GENRE. 
LES LÉPISACANTHES. 



Les écailles du dos , grandes , ciliées, et ter- 
minées par un aiguillon; les opercules den- 
telés dans leur partie postérieure , et dénués 
de petites écailles; des aiguillons isolés au* 
devant de la nageoire dorsale. 

ESTE CE. CARACTERE. 

Le LÉPISACANTHE f Quatre aiguillons au-devant 

JAPONOls. \ de la nageoire du dos. 
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LE LÉPISACANTHE JAPONOIS. 



jLiE nom générique cfe cet animât désigne 
la forme particulière de ses écailles* ; et 
sa dénomination spécifique, les mers dans 
lesquelles on Ta vu. Houttuyn l'a faiteon- 
noître , et nous ayons cru devoir le sépa- 
rer des centronotes, et des autres poissons 
avec lesquels on Tavoit placé dans le genre 
des centrogastères , afin d'être fidèles aux 
principes de distribution méthodique que 
nous avons préférés. Le museau de cet 
osseux est arrondi ; ses mâchoires sont 
hérissées de petites aspérités , plutôt que 
garnies de dents proprement dites. Une 
fossette longitudinale reçoit et cache, à 
la volonté de l'animal , les piquans épais, 
forts, inégaux et isolés, que Ton voit au- 
devant de la nageoire du dos. Les rayons 
de chacune des thoracines sont réunis et 

* Atmç siguifie écaille, et axav-^oc, aiguillon. 
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alongés de manière à former un aiguillon 
peu mobile, rude, et égal en longueur 
au x^ trois dixièmes , ou à peu près , de la 
longueur totale du poisson. Le japonois 
ne parvient d'ailleurs qu'à de très-petites 
dimensions , il n'a pas uu double déci- 
mètre de long ; et sa couleur est jaune*. 

* A la membrane des branchies. ... 5 rajons. 

à la nageoire du dos io 

à chacune des pectorales 12 

à celle de l'anus 9 

à celle de la queue 22 



QUATRE-VINGT-TREIZIEME GENRE. 
LES CÉPBALACANTHES. 



Le derrière de la tête garni, de chaque côté, 
de deux piquans dentelés et très - longs ; 
point (T aiguillons isblés au-devant de la 
nageoire du dos. 



ESPÈCE. 



CARACTÈRE. 



Le céphala- r 

C A N T H E < Quat»* rayons à chacune du 

I tburacines* 
SPXNAREL LE. i UIU, * 1 ' 1UC " 
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LE CÉPHALACANTHE 
SPINARELLE. 



v^e céphalacanthe * ne présente qu'un* 
petite longueur. Sa tête, plus large que 
le corps, est striée sur toute sa surface, 
et garnie par derrière de quatre grands 
aiguillons. Les deux supérieurs sont plus 
dentelés , plus larges et plus courts que 
les deux inférieurs. La spinarelle , qui vit 
dans Tlnde , a été placée dans le même 
genre que les gastérostées et les centro- 
notes : mais elle en diffère par trop de 
traits pour que nous n'ayons pas dû l'en 
séparer. L'absence d'aiguillons isolés au* 
devant de la nageoire dorsale auroit suffi, 
pour l'éloigner de ces osseux. Nous l'avons 
donc inscrite dans un genre particulier 
qui précède immédiatement celui des dac- 

* Kê<p*xoç veut dire tête , et cu*vdoç $ aiguillon 
PU piçuanf. 
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tyloptères , parmi lesquels on compte la 
pirapède dont la tête ressemble beaucoup 
à celle de la spinarcllc *. 

* A la membrane des branchies.. 3 rayons. 

à la nageoire du dus 16 

à chacune des pectorales 20 

à chacune des t lie racines. 4 

à celle de l'anus 8 



QUATRE-VINGT-QUATORZIÈME GENRE. 

LES DACTYLOPTÈRES. 

Une petite nageoire composée de rayons sou» 
tenus par une membrane , auprès de la 
base de chaque nageoire pectorale. 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

• T /"Six rayons réunis par une 

i. Le dactylop-1 7 , . r \ , 

< membrane auprès de cba- 
'1ERE PIRAPEDE. I r . 

U que nageoire pectorale. 

_ /Onze rayons réunis par une 

2. Le dacttlop-I l . j , 

, I membrane auprès de cha- 

TÈRE JAPONOIS. 1 r t . 

^ que nageoire pectorale. 
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LE DACT YLOPTÈRE 

PIRAPÈDE *. 



Iarmi les traits remarquables qui dis- 
tinguent ce grand poisson volant et les 
autres osseux qui doivent appartenir au 
même genre , il faut compter particu- 
lièrement les dimensions de ses nageoires 
pectorales. Elles sont assez étendues pour 
qu'on ait dû les désigner par le nom 
d'ailes ; et ces instrumens de natation , 
et principalement de vol , étant composés 
d'une large membrane soutenue par de 
longs rayons articulés que Ton a coinpa- 

* VolodoT) en Espagne ; rondire , aux environs 
de Rome; rondola ou rondela, sur les bords de 
l'Adriatique ; falcone } à Malte et en Sicile ; 
jlygandc. fi sic , en Suéde; swalloiv fish y kite 
fish y en Angleterre ; arondelle , rondole, chauve- 
souris , ratepenade , dans plusieurs département 
méridionaux de France. 
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rés à des doigts comme les rayons des pec- 
torales de tous les poissons , les ailes de 
la piçapède ont beaucoup de rapports dans 
leur conformation avec celles des chauve- 
souris, dont ou leur a donné le nom dans 
plusieurs contrées ; et nous avons cru de- 
voir leur appliquer la dénomination gé- 
nérique de dattyloptère, qui a été souvent 
employée pour ces chauve-souris, aussi- 
Lien que celle de cheiroptère , et qui signi- 
fie aile attachée aux doigts , ou formée par 
les doigts *. 

La pectorale des pirapèdes est d'ailleurs 
double , et présente par conséquent un 
caractère que nous n'avons encore vu que 
dans le lépadogastère gouan. A Ja base ue 
cette aile, on voit en effet un assemblage 
de six rayons articulés réunis par une 
membrane, et composant par conséquent 
une véritable nageoire qu'il est impos- 
sible de ne pas considérer comme pec- 
torale. 

De plus , l'aile des poissons que nous 
examinons, offre une grande surface; elle 

* AstKTt/?.cç veut dire doigt^ cV-irlt^i, aile* 
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montre , lorsqu'elle *st déployée , un© 
figure assez semblable à celle d'un disque, 
et elle atteint le plu?» souvent au-delà do 
la nageoire de Pan us et très-près de celle 
de la queue. Les rayons qu'elle renferme 
étant ussez écartés l'un de l'autre lors- 
qu'elle "est -étendue , et n'étant liés en- 
semble que par une membrane souple qui 
permet facilement leur rapprochement , 
il n'est pas surprenant que l'animal puisse 
donner aisément et rapidement à la sur- 
face de ses ailes, cette alternative d'épa- 
nouissement et de contraction , ces iné- 
galités successives, qui, produisant des 
efforts alternativement inégaux contre 
l'air de l'atmosphère , et le frappant dans 
un sens plus vioietnment que dans un 
autre, font changer de place a l'animal 
lancé et suspendu , pour ainsi dire , dans 
ce fluide, et le douent véritablement de 
la faculté de voler *. 

Voilà pourquoi la pirapède peut s'élever 
au-dessus de la mer, a une assez grande 
hauteur, pour que la courbe qu'elle dé- 

* Voyez le Discours sut \a twlVut* ta% \wa»»«*» 
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crit dans l'air ne la ramène dans les flot» 
que lorsqu'elle a franchi un intervalle 
égal , suivant quelques observateurs 9 au 
moins à une trentaine de mètres; et voilà 
pourquoi encore , depuis Aristote jusqu'à 
nous , elle a porté 1-e nom de faucon de la 
mer, et sur-tout & hirondelle marine. 

Elle traverseroit au milieu de l'atmo- 
sphère des espaces bien plus grands en- 
core , si la membrane de 6es ailes pouvoit 
conserver sa souplesse au milieu de l'air 
chaud et quelquefois même brûlant des 
contrées où on la trouve : mais le fluide 
qu'elle frappe avec 9es grandes nageoires, 
les a bientôt desséchées ,. au point de ren- 
dre très-difficiles le rapprochement et Té- 
car tement alternatifs des rayons; et alors 
le poisson que nous décrivons, perdant 
rapidement sa faculté distiuctive , re- 
tombe vers les ondes au-dessus desquelles 
il s'étoit soutenu , et ne peut plus s'él an- 
cer de nouveau dans l'atmosphère que 
lorsqu'il a plongé ses ailes dans une eau 
réparatrice , et que , retrouvant ses attri- 
buts par son immersion dans son fluide 
natal, il offre une sorte de ^eùte Vmw^* 



DES DACTYLOPTÈRES. 89 
de cet Anlée que Ja mythologie grecque 
nous représente comme perdant ses forces 
> ( dans l'air, et ne les retrouvant qu'eu tou- 
chant de nouveau la terre qui l'avoit 
nourri. 

Les pirapèdes usent d'autant plus sou- 
vent du pouvoir de voler qui leur a étç 
départi, qu'elles sont poursuivies dans le 
sein des eaftx par un grand nombre d'en- 
nemis. Plusieurs gros poissons , et parti- 
culièrement les dorades et les scouibrcs , 
cherchent à les dévorer ; et telle est la 
ni Jpeurcuse destiuée de ces animaux qui, 
poissons et oiseaux, sembleraient avoir 
un double asyle , qu'ils ne trouvent de 
sûreté nulle part, qu'ils n'échappent aux 
périls de la mer que pour être exposés a 
ceux de l'atmosphère , et qu'ils n'évitent 
la dent des habitans des eaux que pour 
cire saisis par le redoutable bec des fré- 
gates, des phaétons , des mauves, et de 
plusieurs autres oiseaux marins. 

Lorque des circonstances favorables 
éloignent de la partie de l'atmosphère 
qu'elles traversent, des cnrtcmvs tafe^t- 
reux , on Jes voit oSiiv fea-ta&sw* ôxV*. 
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mer un spectacle assez agréable. Ayant 
quelquefois un demi-mètre de longtieùr y 
agitant vivement dans l'air de larges et 
longues nageoires , elles attirent d'ail- 
leurs l'attention par leur nombre , qui 
souvent est de plus de mille. Mues par la 
même crainte v cédant au même besoin 
de ne soustraire à une mort inévitable 
dans l'océan , elles s'envolent en grandes 
troupes ; et lorsqu'elles se sont confiées 
ainsi à leurs ailes au milieu d'une nuit 
obscure, on les a vues briller d'uneju- 
înière phosphorique , semblable a relie 
dont resplendissent plusieurs autres pois- 
sons, et à l'écla^quc jettent , pendant les 
belles nuits des pays méridionaux , les 
insectes auxquels le vulgaire a donné le 
nom de vers luisans Si la mer est alors 

, calme et silencieuse, on entend le petit 
bruit que font naître le mouvement ra- 
pide de leurs ailes et le choc de ces instru- 
irions contre les couches de Pair; et on 
distingue aussi quelquefois un bruisse- 
ment d'une autre nature, produit au tra- 
vers des ouvertures branchiales par la 

sortie accélérée du gaz que Ywàmtf 
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exprime , pour ainsi dire, de diverses cavi- 
tés intérieures de son corps, en rappro- 
chant vivement leurs parois. Ce bruisse- 
ment a Heu d'autant plus facilement , que 
ces ouvertures branchiales étant très- 
étroites , donnent lieu ù un frôlement 
plus considérable ; et c'est parce que ces 
orifices sont très-petits , quelcspiiapèdes, 
moins exposées à un dessèchement subit 
de leurs organes respiratoires , peuvent 
vivre assez long-temps hors de Peau *. 

On rencontre ces poissons dans la Mé- 
diterranée et dans presque toutes les mers 
des climats tempérés ; mais c'est princi- 
palement auprès des tropiques qu'ils ha- 
bitent. C'est sur-tout auprès de ces tro- 
piques qu'on a pu contempler leurs ma- 
nœuvres et observer leurs* évolutions. 
Aussi leur nom et leur histoire ne sont-ils 
jamais entendus avec indifférence par ces 
voyageurs courageux qui, loin de l'Eu- 
rope, ont affronté les tempêtes de l'océan, 
et ses calmes souvent plus funestes encore. 
Ils retracent à leur souvenir leurs peines, 

* Discours sur la nature des ^wvsvwfc* 



92 HISTOIRE NATURELLE 

leurs plaisirs , leurs dangers , leurs suc* 
ces. Ils nous ramènent, nous qui tâchons 
de dessiner leurs traits , vers ces compa- 
gnons de nos travaux , qui , dévoués à la 
gloire de leur pays , animés par un ardent 
amour de la science, dirigés par un chef 
habile , conduits par le brave navigateur 
Baudin , et réunis par les liens d'une ami- 
tié touchante ainsi que d'uue estime 
mutuelle , quittent , dans le moment 
même où mon cœur s'épanche vers eux , 
les rivages de leur patrie , se séparent de 
tout ce qu'ils ont de plus cher , et vont 
braver sur des mtfrs lointaines la rigueur 
des climats et la fureur des ondes, pour 
ajouter à la prospérité publique par l'ac- 
croissement des connoissanccs humaines. 
Noble dévouement , généreux sacriûces ! 
la rcconnoissauce des hommes éclairés , 
les applaudissemens de l'Europe , les lau- 
riers de la gloire, les embrassemens de 
l'amitié , seront leur douce et brillante 
récompense. 

Cependant quelles sont les formes de 

ces poissons ailés dont l'image rappelle 

des objets si chers, des eutat^W* *V 
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La tête de la pirapède ressemble un peju. 
à celle du céphalacanthe spinarelle. Elle 
est arrondie par-devant, et comme renfer- 
mée dans une 6orte de casque ou d'enve- 
loppe osseuse à quatre faces, terminée 
par quatre aiguillous larges et alongés , et 
chargée de petits points arrondis et dis- 
posés en rayons. La inâchoàfff. supérieure 
est plus avancée que' l'inférieure. Plu- 
sieurs rangs de dents très-epetites gar- 
nissent l'une et l'autre det des deux mâ- 
choires ; et l'ouverture de la bouche est 
très-large , ce qui donne à la pirapède un 
rapport de plus avec une hirondelle. La 
langue est courte, épaisse, et lisse comme 
le palais. Le dessous du corps présente 
une surface presque plate. Les écailles qui 
couvrent lé dos et les côtés , sont relevées 
par une arête longitudinale. 

Le rougeâtre domine sur la partie supé- 
rieure de l'animal , le violet sur la tête , le 
bleu céleste sur la première nageoire du 
dos et sur celle de la queue, le verd sur la 
seconde nageoire dorsale; et pour ajouter 
à. cet élégant assortiment de bleu. V&s*- * 
cJair, de violet , de vevd et ue \o\x^ ^^ 
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grandes ailes ou nageoires pectorales de 
la pirapèdé sont couleur d'olive, et parse^ 
mets de taches rondes et. bleues, qui 
brillent , pour ainsi dire , comme autant 
de saphirs, lorsque les rayons du soleil 
des tropiques sont vivement réfléchis par 
ces larges ailes étendues avec force et agi- 
tées avec vîtesse *. 

On compte plusieurs appendices ou cœ- 
cums auprès du pylore; et les œufs que 
renferment tes doubles ovaires des fe- 
melles, sont ordinairement très-rouges. 

La chair des pirapèdes est maigre ; elle 
est aussi un peu dure, à moins qu'on 
ne puisse la conserver pendant quelques 
jours.- : 

* A la membrane branchiale 7 rayons^ 

à' la première nageoire du dos.. . . 6 

à la seconde 8 

à chacune des grandes uageoires 

pectorales .... 3o 

a chacune des petites 6 

«1 chacune des tho racines 6 

a celle de l'anus il 

à celle de la queue 1 A 
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LE DACTTLOPTÈRE 
J A P N O I S. 



\J N trouve dans lès mers du Japon ce 
dactyloptère, qui, de même que. lu pira- 
pèdfe, a été inscrit jusqu'à présent dans le 
genre des trigles. Il a été décrit par Hout- 
tuyn. Il ne parvient guère qu'à la lon- 
gueur d'un décimètre et demi. On voit 
deux aiguillons longs et aigus à sa mâ- 
choire intérieure et au bord postérieur de 
ses opercules. On compte onze rayons à 
chacune de ses petites nageoires pecto- 
rales*. 

* A la première nageoire du dos. . . 7 rayons. 
a chacune des petites nageoires 

pcc toi aies II 

à chacune des tlioracines 6 

à la nageoire de l'anus 14 

à celle de la queue ,«.,,«, \\ 



QUATRE-VINGT-QUINZIÈME GENRE. 
LES PRIONOTES. 

Des aiguillons dentelés , entre les deux na- 
geoires dorsales ; des rayons articulés et 
non réunis par une membrane , auprès do 
chacune des nageoires pectorales. 



ESPÈCE. 

Le prionote 

VOLANT. 



CARACTÈRES. 

Trois rayons articulés et non 
réunis par une membrane, 
auprès de ebactine des ua- 

i geoircs pectorales. 
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LE PRIONOTE VOLANT. 



XjN comparant les caractères génériques 
des dactyloptères et des prionotes , on. 
voit qu'ils diffèrent assez les uns des 
auties pour que nous ayons, dû les sépa- 
rer ; et cependant ils se ressemblent assez 
pour qu'on ait placé les prionotes , ainsi 
que les dactyloptères, parmi les trigles 
dont nous allons nous occuper. Ils sont 
liés particulièrement par la forme de leur 
tête et par une habitude remarquable. Le 
prionote que nous décrivons, a la suiface 
de sa tète ciselée de manière à représen- 
ter des rayons; et de plus il a la faculté de 
s'élever dans l'atmosphère, et de s'y sou- 
tenir pendant quelque temps, comme les 
dactyloptères. C'est cette dernière faculté 
qui lui a fait donner le nom spécifique de 
volant; et nous avons cru d'auiunt plus 
devoir le désigner par le nom générique 
de prionote 1 , qu'indépendamm^YvV&fcVvàvk 

riatott signifie scie 9 cl **t*ç \*u\. &xc *^ os% 
<ftrfv*w. VII. ^ 
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aiguillons dentelé» qui Relèvent entre les 
deux nageoires de son dos, le premier 
rayon de la seconde dorsale et les deux 
premiers de la première sont un peu den- 
telés par-devant. Les pectorales sont asses 
longues pour atteindre à la moitié de la 
longueur du corps; et élant d'ailleurs 
trfes-larges, elles forment des ailes un peu 
étendues, que leur couleur noire fait sou* 
vent distinguer à une grande distance. 
La nageoire de la queue est fourchue* 1 . 

* A la membrane des branchies. ... 8 rayons, 
à la première nageoire du dos. . . 8 

à la seconde il 

à chacune des pectorales l3 

à chacuue des tboraciues 6 

à celle de l'anus il 

à celle de la queue i2 



> 



QUATRE-VINGT-SEIZIÈME GENRE. 

LES TRIGLES. 

Point d'aiguillons dentelés entre les deux 
nageoires dorsales; des rayons articulés et 
non réunis par une membrane, auprès de 
chacune des nageoires pectorales. 



PREMIER SOUS. GENRE. 

Plus de trois rayons articulés, auprès de 
' chaque nageoire pectorale. 

ESPECE. CARACTÈRES. 

_ T . /"Quatre rayons articulés, au- 

x. La trigle J x . , J , ' . 

ASIATIQUE, i P r « de chaque nageoire 
v pectorale. 

SECOND SOUS-GENRE. 

Trois rayons articulés , auprès de chaque 
nageoire pectorale. 

ESPECES. CARACTÈRES. 

2. La trigle i Les nageoires ^*c\syt*\*%Vst*- 
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ESPÈCES. 

2. La trigle 

LYRE- 



\ peu en crc 

ÎLes nageoire 
gués ; onzi 
de l'anus; 
arrondie-, 
membran 



4, LA trigle 
PONCTUÉE, 



5. La trigle 

1A8TOVUA. 



6. La trigle 
si rondelle. 



CARACTÈRES. 

rieure prolongée en deui 

lobes dentelés; les orifice* 

des narines tubuleux; ls 

nageoire de la queue ui 

peu en croissant. 

Les nageoires pectorales lou 

onze rayons à cell 

; celle delà queu 

six rayons à 1 

membrane des branchies 

'Les nageoires pectorales loi 

gués ; celle de la queue ai 

roudie ; la tête alongée ; 

corps parsemé de petit 

taches rouges. 

Les nageoires pectorales lo 

gués ; les écaiHes qui ga 

nissent le corps , dispos» 

en rangées transversal* 

' la ligne latérale garnie d' 

guillous à cleux pointes 

Les nageoires pectorales 1 

ges ; quatorze rayons l 

nageoire de l'anus; ci 

de la queue fourchue, 

en croissaut ; la ligne I 

k rate çow» ^ivgâ^^ 



DES 

ESPÈCES, 

La trigle 

PIN. 



La trigle 

GURNAIJ. 



La trigle 

ÏRONDIN. 



La trigle 

MILAN. 



[* A TRIGL E 
MENUE, 



THI'GLES. tôt 

CARACTÈRES. 

! Des lames ou feuilles minces 
et étroites attachées le long 
de la ligne latérale ; la na- 
geoire de la queue en crois- 
sant. 

Les nageoires pectorales 
courtes; celle de la queue 
fourchue ; la ligne latérale 
large, et garnie d'aiguil- 
lons; des taches noires , et 
des taches rouget sur le 
dos. 

Les nageoires pectorales 
courtes; celle de la queue 
fourchue ; la ligne latérale 
dénuée de larges écailles. 

Les nageoires pectorales 
courtes ; celle de la queue 
fourchue ; la ligue latérale 
divisée en deux, vers la 
nageoire caudale. 

'La nageoire de la queue 
arrondie ; deux arêtes ou 
saillies longitudinales sur 
le Aq%\ \ç* wa%jwsvrc&^.*.- 
toraVw ci ÙYot*c«ft» v&v 



Moins de tivis rayons articulés, auprès de 
chaque nageoire pectorale. 

ESTECE. CARACTERE. 

12. LA TRIGLE (La nageoire delà queue lan- 
CAVULQNE. f céoiée. 
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LA TRIGLE ASIATIQUE. 



JLe's tableaux génériques montrent les 
différences qui séparent les trigles des 
prionotes et des dactyloptères. Mais si 
leurs formes extérieures ressemblent assez 
peu à celles de ces deux derniers genres , 
pour que nous ayons dû les en séparer , 
elles s'en rapprochent beaucoup par leurs 
habitudes ; et presque toutes ont , comme 
la pirapède, le pouvoir de voler dansj'at- 
mosphère , lorsque la mer ne leur offre 
pas un asyle assez sûr. Elles sont d'ail- 
leurs, comme les dactyloptères et les prio- 
notes , extrêmement fécondes : elles pon- 
dent souvent jusqu'à trois fois dans 1 1 
même année ; et c'est cette reproduction 
remarquable que plusieurs anciens Grecs 
ont voulu désigner par le nom de rpr/a» , 
TpiyAa, TpiyAifj TpiyAw^ corrompu de Tpjyoyô? n 
en latm /er/?arâ/w(quipïO&tt\XATo\sto\Cy 
De même que les pirapfedea * €^e%-s«\«^ 
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et nagent en troupes nombreuses ; elles 
montrent une réunion constante ; et quoi- 
que la simultanéité des raouvemens et 
des manoeuvres de milliers d'individus ne 
soit pour ces animaux que le produit d'un 
danger redouté à la fois par tous , ou d'un 
besoin agissant sur tous dans les mêmes 
luomens , elles n'en présentent pas moins 
l'apparence de cette société touchante et 
fidèle qu'un sentiment mutuel fait naître 
et conserve. Peintes d'ailleurs de couleurs 
très-vives", très-variées, très-agréables, 
elles répandent souvent l'éclat du phos- 
phore. Resplendissantes dans leurs tégu- 
mens, brillantes dans leur parure, rapides 
dans leur natation , agiles dans leur vol , 
vivant ensemble sans se combattre , pou- 
vant s'aider sans se nuire, on croiroit 
devoir les comprendre parmi les êtres sur 
lesquels la Nature a répandu le plus de 
faveurs. Mais les dons qu'elles ont reçus, 
n e son t presque tous que des dons funestes; 
et comme si elles avoient été destinées à 
donner à l'homme des leçons de sagesse et 
de modération , leur éclat les trahit et les 
perd; la iu agniOccnce de \cux \wt\x\fcVr 
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apêche de se dérober à la recherche ac- 
ive de leurs ennemis; leur grand nombre 
les décèle lorsqu'elles fendent en troupes 
le sein des eaux salées ; leur vol les livre 
plus facilement, à l'oiseau de proie ; et 
leurs attributs les plus frappans auroient 
bieutôt amené la destruction de leurs es- 
pèces, si une fécondité extraordinaire ne 
réparoit sans cesse , par la production de 
nouveaux individus , la perte de ceux qui 
périssent victimes des tyrans des mers , 
ou de ceux de l'atmosphère. 

La première de ces trigles condamnées 
par la Nature à tant de périls , à tant d'a- 
gitations, à tant de traverses, est, dans 
Tordre que nous nous sommes prescrit , 
celle à laquelle j'ai donné avec Linné le 
nom d'asiatique *. 

On la trouve en général dans l'Océan , 
mais particulièrement dans les mers de 

* A la première nageoire du dos... 7 rayons. 

à la seconde 16 

à chacune des pectorales 18 

à chacune des thoracines 6 

à celle <Je l'anus , 17 

à celle de la queue , i& 
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l'Asie. Sou corps est mince ; sa couleur 
argentée ; son museau proéminent ; V\a~ 
térieur de sa bouche hérisse d'aspérités; 
la première pièce de Topereule branchial, 
dentelée; et chaque nageoire pectorale 
conformée comme une sorte de faux. 
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LA TRIGLE LYRE*. 



-Heureux nom que celui qui rappelle 
€t le beau ciel et les beaux purs de la 
Grèce, et sa riante mythologie, et sa 
poésie enchanteresse , et l'instrument fa- 
TOri du dieu du génie , et cet Homère à 
qui le dieu avoit remis sa lyre pour chan- 
ter la Nature ! Non , je ne supprimerai pas 
ce nom magique, qui fait naître tant 
d'idées élevées, qui retrace tant de doux 
souvenirs , pôiir le remplacer par un nom 
barbare. Le dieu qui inspire le poète est 
aussi celui des amans de la Nature ; et 
son emblème ne peut jamais leur être 
étranger. Une ressemblance bien foible , 
je le sais , a déterminé les naturalistes 

* Gronaity rouget, dans plusieurs departemens 
de France ; taureau, sur les rivages voisins des Py- 
rénées occidentales 5 organie, h Gènes 3 peser, or- 
gano, u Naples ; piper, eu A ngleierre ; nieer Ujer 9 
on see ley«r 9 en Allemagne. 




ïo8 HISTOIRE NATURELLE 
grecs u décorer de et nom Tctrc que nous 
allons décrire ; mai» toutes les fuis que la 
sévérité de l'histoire le permet, ne nous 
refusons pas au charme de leur imagina- 
tion agréable et féconde. Et d*aiï leurs le- 
poisson quo nous voulons continuer d'ap- 
peler h h t a été revêtu de nuances asse« 
belles pour mériter de pnrottre à jamais 
consacré , par sa dénomination , pour 
ainsi dire, mythologique, au dispensa- 
teur de la lumière qui colore en même 
temps qu'elle éclaire et vivifie. 

Un rouge assez vît" règne en effet sur 
tout le corps de la trigli: que nous desirons 
de faire connoître \ il se diversifie dans ta 
partie inférieure de ranimai , en se mê- 
lant à des teintes blanches ou argentées; 
la sorte de dorure qui distingue les rayons 
par lesquels la membrane des nageoires 
est soutenue T ajoute à l'éclat de ce rouge 
que Tout ressortir d'ailleurs quelques 
nuances de verd ou de noir répandues 
sur ces mêmes nageoires ; el ainsi les cou- 
leurs les plus brillantes, celles dont la 
poésie a orné le char radieux du dieu des 
arts et de la lumière , resplendissent sur 
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le poisson que l'ingénieuse Grèce appela 
du nom de l'instrument qui fut cher à ce 
dieu. 

Au bout du museau de la trigle que 
nous examinons, s'avancent deux lames 
osseuses, triangulaires et dentelées, ou 
plutôt découpées, de manière à moutrer 
une image vague de cordes tendues sur 
une lyre antique. 

La tête proprement dite est d'ailleurs 
arrondie et- comme emboîtée dans une 
enveloppe lamelleuse , qui se termine par- 
derrière par quatre ou six aiguillons longs, 
pointus et très-forts , qui présente d'autres 
piquans au-dessus des jeux, ainsi qu'à 
la pièce antérieure de chaque opercule, 
et dont presque toute la surface est cise- 
lée et agréablement rayonnée. 

De petites dents hérissent le devant du 
palais , et les deux mâchoires , dont l'in- 
férieure est la plus courte. Le corps et la 
queue sont couverts de petites écailles ; et 
des aiguillons courts et courbés vers l'ar- 
rière garnissent les deux côtés de la fos- 
sette longitudinale dans laquelle l'animal 
peut coucher ses nageoires dorsales. 



■ 
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La trtgie lyre habite dans l'Océan atlan- 
tique , aussi-bien que dans la Méditerra- 
née. Elle y parvient quelquefois a la lon- 
gueur de sîj ou sept décimètres. Sa chair 
est trop dure et trop maigre pour qu'elle 
soit très-rechcrchce. On la pèche cepen- 
dant de temps en temps ; et lorsqu'elle est 
prise, elle fait entendre, par un méca- 
nisme semblable à celui que nous avons 
exposé en traitant de plusieurs poissons , 
une sorte de bruissement que Ton a com- 
paré à nu sifflement proprement dit , e 
qui Ta fait nommer dans plusieurs piiys 
et particulièrement sur quelques côte* 
d'Angleterre , poisson sifflcur (Me piper 
tkefish piper ) *- 

* À la membrane des bram:hics. . - 7 rayons 

a h premier? tlorauk ■* * * u 9 

ïi la seconde * * ........ . là 

à chacune des pectorales ia 

à d ûcune de? déracines, ...... 6 

à celle de l'anus » if> 

à celle de la [|ucue. . , . j t j 

La vessie natatoire est longue et simple. 



^ 
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LA TRIGLE CAROLINE', 

LA TRIGLE PONCTUÉE 9 , 

et LA TRIGLE LASTOVIZA. 



C#es trois trigles ont les nageoires pecto- 
rales très-longues et assez grandes pour 
s'élever au-dessus de la surface des eaux. 
Nous devons donc les inscrire parmi les 
véritables poissons volans. Voyons rapi- 
dement leurs traits principaux. 

Dans ces trois espèces, la tête est comme 
ciselée, et parsemée de figures étoilées ou 
rayonnantes qui ont un peu de relief. 
L'enveloppe lamelleuse qui lalrecouvrc , 
montre , dans la Caroline , deux petits 
piquans dentelés au-dessus de chaque 
oeil, deux plus grands à la nuque, trois 

1 Thç smaller flying fish } dans quelques con- 
trées angloises. 

* Rubio volador, en espagnol. 
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ou quatre à chaque opercule, et un à J 
chaque os claviculaïre. Les écailles qui 
revêtent le dos , sont petites et dentelées. 
La Jigtie latérale est droite et lisse; et le 
sillon longitudinal dans lequel l'animal 
peut coucher êtes nageoires dorsales, est 
bordé, de chaque côté, d'aiguillons re- 
courbés. 

Une tache noirâtre qui occupe la moi- 
tié supérieure de l'oeil , donne à cet organe 
une apparence singulière. Une autre tache 
noirâtre paroit ver* le haut de la première 
nageoire dorsale. Le corps et la queue 
sont jaunâtres avec de petites tache» vio- 
lettes j et les nageoires pectorales sont 
violettes avec quatre bandes transversales 
brunes et arquées*. 

Ou trouve cette trigle T dont la chair est 

* A la membrane branchiale de la 

caroliae *.«............ 6 ravons. 

à 1û première nageoire du dos. • . g 

à lu SLLuiHÎe, 12 

j chacune des pectorales. ...... T i3 

a dutunc des thoiadots * 6 

à cclic de Faims. , ♦ n 

i celle de la queue . . jh j 
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tiare et maigre , et la longu 
deux décimètres , aux en vire 
roline et des Antilles. C'est dar 
mers qu'habite la ponctuée 
couleurs sont plus vives , plu 
plus gaies. Nous décrivons ce 
d'après une peinture qui fait 
celles du Muséum d'histoire nai 
dont on a dû à Plumier le dessii 
Là partie supérieure de l'anima 
rouge clair , et la partie inférii 
beau jaune* Les côtés et le dos & 
semés de taches rondes, petites, 
rouge foncé. Ces mêmes taches r< 
montrent sur les nageoires du d< 
l'anus , qui sont lilas ; sur cellt 
queue, qui est bleue à sa base, e 
à son extrémité ; et sur les ailes , q 
également jaunes à leur extrém: 
bleues à leur base. 

La tête de la ponctuée est plus a 
que celle de la Caroline *• 

* A chacune des nageoires pectorales 

de la ponctuée i3 

à chacune des tho racines 6 

à celle de la queue. ia 

le 
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Quant à. la trigle lastoviza t elle esl 
rouge par- dessus et blanchâtre par-des- 
sous , arec dus tacbes el des bandes cou- 
leur de sang , ou noirâtres, placées sur 
le dos- Les ailes offrent souvent par-des- 
sus quelques taches brunes > et par-des- 
sous une bordure et de» points bleus sui 
un fond noir. Les tboracines et l'anale 
sont blanches*, et quelquefois noires 3 
leur sommet. Au reste, la ligne latérale de 
ce poisson est hérissée de pirjuans a deuj 
pointes ; la mâchoire supérieure presque 
aussi avancée que l'inférieure ; le dessu» 
des yeux garni de petites pointes ; Januqut 
hérissée de deux aiguillons dentelés ; cha- 
que opercule armé de deux aiguillons 
semblables; L'os elavieulaire étendu, poui 
ainsi dire, en épine également dentelée, 

* 10 rayons aiguillonnés ù la première na- 
geoire rfursalc delà trigle Lti ton 2 a, 
17 rayons à la sl-ujucLv 
10 ra\ ùUi ù chacune des pectorales. 
1 aiguillon ei 5 rayons articulés a chacauî 
des thoracmes» 
j6 avoua à ceJle de I'mius* 
J ^ rajroQs à celle de 11 queue. 
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et, de plus , longue , aiguë à son sommet , 
et large à sa base; et la fossette dorsale 
bordée, de chaque côté, de piquans u 
trois ou quatre pointes. 

Ce beau poisson parvient quelquefois 
à la longueur d'un demi -mètre, et ha- 
bite dans la Méditerranée et dans l'Océan 
alantique. 
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LA TRIGLË HIRONDELLE*. 



' 



> 



Xja partie supérieure de ce poisson est 
d'un, violet mêlé de brun , et l'inférieure 
d'un blaue plus ou moins pur et argentin. 
Il vit dans la Méditerranée et dans les 
eaux de l'Océan, 11 y devient assex grand, 
puisque su longueur surpasse quelquefois 
deux tiers de mètre. Il nage avec une 
grande rapidité 7 ses pectorales pouvant 
lui servir de rames puissantes. Comme il 
habite les fonds de la pleine mer pendant 
une grande partie de Tannée, on le prend 
ordinairement avec des lignes de fond ; et 

* Caboté y galline, gaîlinette 3 linette , perlon , 
grondin, en France 5 tigiega } à Malte; corsano , 
et càrsauo , dans la Ligurie ; capone,\ Rome ; tub 
fish y sapphirine gurnard 3 en Angleterre ; knurr- 
hahn , en Allemagne 5 soe-hane, ou knurr-hane , 
en Dauemarck ; riot, ouskarriot , knorrsoehane , 
soekok , eu Norvège ; knorrhane 9 knoding 3 knot. 
Ou schmed, en Suède. 
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quoique sa chair soit dure, il est nssez 
recherché dans plusieurs pays du Nord f 
€t particulièrement sur les rivages du Da- 
Bemarclt , où on le sale et le sèche à l T aîr 
pour l'approvisionnement des vaisseaux*. 
Le bruissement qu'il fait entendre lors- 
qu'on le touche , a paru aux anciens na- 
turalistes grecs et romains avoir quelque 
rapport avec le croassemenldcs corbeaux ; 
et vûilà pourquoi ils l'ont nommé corbeau 
de mer. 

* A la membrane dfs bran dires* . . « y ra vous* 
à Ja première nageoire du dos. . . 8 

à la secoode, *.*,*...,..*.**,., i5 

. à chacune des pectorales* ,,,*... j 2 

h chacune des tboracmes* .»..•« 6 

1 celle de l'anus ; « • , ,»•■«.. • . * « 14 

à celle de la queue. ..,«...,,., jg 
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LA TRIGLE PIN. 



I 



Ajes lames ou feuille* minces, étroites et 
semblable* à des Feuilles de pin , qui gar- 
nissent les deux côlés de chaque ligne la- 
térale , ont suggère à Bloch le nom spéci- 
fique qiTil a donne à celle trigte, lorsqu'il 
l'a fait connoîtrc. Le museau de ce pois- 
son est~ un peu échancré et terminé par 
plusieurs aiguillons ordinairement au 
nombre de sjt ou deliuit. De petites dents 
hérissent les mâchoires. On appercoit un 
os transversal et rude sur Je devant du pa- 
lais j et quatre os rudes et ovales auprès 
du gosier. On voit un piquant au-dessus 
de chaque oeil, ou à la pièce antérieure 
de chaque opercule , deux à la pièce pos- 
térieure , et un aiguillon presque trian- 
gulaire et dentelé à chaque os clavicu- 
laire. La fossette longitudinale du dos est 
bordée d'épines inclinées vers la queue. 
Les écailles sont très-petites ; et toute la 
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surface de l'animal réfléchit un rouge uu 
peu foncé , excepté le dessous du corps et 
de la queue, qui est jaunâtre, et les na- 
geoires du dos, de la poitrine, de la queue 
et de l'anus , qui sont d'un verd tirant sur 
le bleu. 

* A la membrane des branchies. . . 7 rayons, 
à la première nageoire dorsale.. 9 

à la seconde 79 

à chaque nageoire pectorale 10 

à chacune des thoracincs - 6 

à celle de f anus 16 

à celle' de la queue 18 



SkadH 
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LA TRIGLE GURNAU 

E T 

LA TRIGLE GRONDIN 3 , 


, 



Juk première de ces trigles présente une 
faculté .semblable à celle que nous avons 
remarquée dans la lyre. Elle petit faire 

' Btllîcant j gonrnêau f dans plusieurs centrées 
de France ; schmiedkriecht^ dans Je Holsfeic j jfé- 
hûhn 7 ou kurre 3 ou Aurrr-Jîshj a. Heiligeland ; 
Jcnorhaan , en Hollande ; tigiega 9 à Malte ; kirla- 
nidsi-balûck , en Turquie. 

a Morrtide , rouget , rouget grondin f perlon , 
galline , rondela, dans plusieurs départemeiis de 
France ; hunchem y dans le nord de la Fiance ; 
sehe-hanen , dans plusieurs contrées du nord de 
l'Europe; llie red gumard , rof c/»£/, en Angle- 
terre; cocchou 9 aux environs de Naples; caùrig- 
gia> dans la Ligurie; organt 9 sur plusieurs cotes 
de l'Adriatique. 
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jexrtendre un bruissement très-sensible par 
is frôlement de ses opercules f que les gaz 
v <de l'intérieur de son corps font, pour ainsi 
((lire; vibrer, en s'éonappant avec violence 
lorsque l'animal comprime ses organes 
internes ;, et voilà d'où lui vient, le nom 
jd* t gurnau qu'elle porte. Ce gurnau a 
d'ailleurs plusieurs rapports de conforma- 
tion avec la lyre , et , déplus , il ressemble 
beaucoup au grondin , qui est doué , 
comme la lyre , de la faculté de siffler ou 
de bruire. Mais , indépendamment des 
différences indiquées sur le tableau du 
genre des trigles , et qui séparent Je gron- 
din du gurnau , le grondin a la tête et 
l'ouverture de la bouche plus petites que 
celles du gurnau ; celui-ci peut parvenir 
à la longueur d'un mètre* ; celui-là n'at- 
teint ordinairement qu'à celle de trois ou 

* A la première nageoire dorsale du 

gurnau,. • 7 rayons. 

à la seconde 19 

à chacune des pectorales 10 

à chacune des thoracincs 6 

à celle de l'anus 17 

à celle de la queue 9 

w 
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quatre décimètres *♦ Le* écailles qui ré- 
pètent Jegumnù , sont blanches ou grimes, 
et bordées de iioir; fiés tache* routes et 
noires sont souvent répandues sur sou 
dos ; ses nageoires de la poitrine et de la 
queue offrent une teinte noirâtre ; relies 
de l'anus et dn dos sont d'un gris roii- 
geâtré i la première dorsale est parsemée 
de taches blanches ; les lames épatais et 
larges qni recouvrent la ligne latérale 3 
sont noires et bordées de blanc. Le gron- 
din a les lames de ses lignes latérales 
blanches et bordées de noir ; la partie su- 
périeure dé son eèrps et de sa queue, 
rouge et pôiàtillée de fclatfc ; la 1 partie in- 
férieure drgéhtée; Jés nageoires* causait 
électorales^ rôugeâtres ; celle de l'artus, 
blanche; et les deùi dorsaiéS, blanches 
et poirrtillées cPorangé. 

* A la première nageoire dorsale du 

grondin . . . .• .• .• ............ 10 rayons. 

à la seconde 18 

à chacune des pectorales 10 

à chacune des tboracines 6 

à celle de l'anus J v* 

à ceJie de la queue. %,%.... •••• ^ 
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Au reste , le gurnau et le grondin ont 
tous les deux les tboracines blanches. 
Leur chair est très-agréable au goût : celle 
du grondin est même quelquefois exquise. 
Ils habitent danfs la Méditerranée ; on les 
trouve aussi dans l'Océan atlantique, par- 
tiel;! ièrement auprès de l'Angleterre; et 
c'est vers le commencement ou la fin du 
printemps que l'un et l'autre s'avancent 
et se pressent, pour ainsi dire, près des 
rivages , pour y déposer leurs œufs, ou 
les arroser de la liqueur fécondante que 
la laite renferme 4 . 

* Qn voit deux aiguillons auprès de chaque ail 
du grondin. 
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LA TRIGLE MILAN*. 






XLtraiBUiLS trigles ont reçu des noms 
d'oiseaux; on les a appelées hirondelle, 
coucou, milan , etc. Il ctoit eu efïel assez 
naturel de donner à des poissons ailés qui 
s'élèvent dans l'atmosphère, de s dénomi- 
nations qui rappelaient les rapports do 
conformation 3 de facultés et d^abitudes, 
qui les lient aveo les habitans de l'air- 
Aussi ces noms spécifiques ont- ils été im- 
posés par des observatrurs et adoptés assez 
généralement , même dès Je temps des an* 
ciens naturalistes ; et voilà pourquoi nous 
avons cru devoir en conserver deux. La 
trigle milan a été aussi appelée , et même 
par plusieurs célèbres naturalistes, lan- 
terne ou fanal , parce qu'elle offre d'une 

* Belugo , c'est-à-dire, étincelle, dans plusieurs 
départemens méridionaux de Frànce;gallr'ne, ibid.; 
organo , dans la Liguric -, cocco , àaa& Us deux 
S je U es. 
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manière assez remarquable la propriété 
de luire dans les ténèbres , qui appartient 
non seulement aux poissons morts dont 
les chairs commencent à s'altérer et à se 
décomposer, mais encore à un nombre 
assez grand d'osseux et de cartilagineux 
vivans*. C'est principalement la tête du 
milan 9 et particulièrement l'intérieur de 
sa bouche , et sur -tout son palais, qui 
brillent dans l'obscurité , de l'éclat doux 
et tranquille que répandent , pendant les 
belles nuits de l'été des contrées méridio- 
nales, tant de substauces phosphoriques 
vivantes ou inanimées. Lorsque dans un 
temps calme , et après le coucher du so- 
leil , plusieurs centaines de trigles milans, 
exposées au même danger , saisies du 
même effroi, emportées hors de leur fluide 
par la même nécessité d'échapper à un 
ennemi redoutable , s'élancent dans les 
couches les plus basses de Tair et s'y main- 
tiennent pendant quelques instaus , en 
agitaut leurs ailes membraneuses, courtes 
à la vérité, mais mues par des muscles 

* Voyez le Discours sur la nàtorcç, <k.s» ^v&ftfcx^ • 
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puîasans, c'est un spectacle assez curieux 
que celui de ces lumières paisibles qui 
montant avec vitesse au-dessus des ondes, 
^avançant, retombant dans les uot«, des- 
sinant dans l'atmosphère des routes de 
feu qui secroiseu t , se séparen t et se réunis- 
sent, ajoutentune illumination aérienne, 
mobile, et perpétuellement variée, à celle; 
qui repose* pour ainsi dire , sur ïa surface 
puosphorique de la nier. Au reste , les mi- 
lans volant ou nageant en troupes, offrent 
pendant le jour un coup dYril moins sin- 
gulier, mais cependant agréable par la 
vivacité, la disposition et l'harmonie, de 
leurs couleurs. Le rouge domine fréquem- 
ment sur leur partie supérieure; et Fou 
voit souvent de belles taches noires, bleues 
ou jaunes , sur leurs grandes nageoires 
pectorales *. Leur ligne latérale est garnie 
d'aiguillons, cl divisée en deux vers la 

V 

* A la première nageoire du dos.. . jo rayons* 

à la seconde * 17 

à chcictiDe des pectorales 10 

à cbacuue des tboracmes 6 

à celle de i'anus . . . . < Va 



queue. On les trouve dans l'Océan atlan- 
tique ^aussi-bien que dans la Méditerra- 
née, l-eur chair est presque toujours dure 
et sèche ; et il se pourroit que ces milans 
ne fussent qu'une variété des trigles hi- 
rondelles. 
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LA TRIGLE MENUE. 



J-je nom de cette triple désigne sa peti- 
tesse : sa longueur n'égale ordinairement 
que celle du doigt. Les deux saillies lon- 
gitudinales qui Ibritu'iit la Fossette propre 
à recevoir les nageoires du dos * lorsque 
L'on 3 mal les incline et les plie , sont com- 
po^êVs de petites lames un peu redressées 
et piquantes. Le museau est échauerc et 
dentelé. On compte deux aiguillons au- 
dessus d«« yeux; deux autres aiguillons, 
et deux piqua ns plus forts que ces quatre 
premiers , auprès de l'occiput ; et une 

* 5 rayons aiguillonnés à la première nageoire 
du dos. 
34 rayons à la seconde. 
, 8 rayons à chacune des pectorales; 
6 rayons a chacune des thoraciues. 
14 rayons h celle de l'anus. 
10 rayons à celle de la queue. 
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épine asf ez grande à proportion des di- 
mensions de l'animal , garnit la partie 
postérieure de chaque opercule. 

On trouye la trigle menue dans les mers 
«le l'Inde. 
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LA TRIGL3 XAVILLORE. 



J1.ondki.et a décrit cette trigle T dont il 
a au*si publié une tigure^gravée. Noyant 
que deux rayons articulés et isolés à cha- 
que nageoire pectorale , non seulement 
elle est séparée des espèces que nous ve- 
nons de décrire , mais clic appartient 
mêtnc à un sous-genre particulier* On l'a 
appelée cavillone dans plusieurs departe- 
tncus français voisins de la Méditerranée , 
à cause de sa ressemblance avec une che- 
ville , que Ton y nomme cavUIe. L'animal 
est en effet beaucoup plus gros vers la 
tête que vers la nageoire de la queue. U 
est couvert d'ccaillcs petites, mais deu- 
telées , âpres et dures. La ligne latérale 
est très-droite et très-voisine du dos. On 
voit un piquant au-dessus de chaque œil , 
et six aiguillons très-grands et un peu 
applatis à la partie postérieure de cette 
sorte de casque ou d'enveloooe lamel- 
Jeuse et ciselée , qui défend \a. Vçta* 
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La cavillone est d'un. très-beau ronge , 
lequel fait ressortir la couleur de ses ailes, 
qui sont blanches par-dessus, et d'uu verd 
noirâtre par-dessous. Ses dimensions sont 
ordinairement aussi petites ^ùe celles de 
la rrfèiiue. Son foie est trè£long ; inais sou 
ètftbnlàè est peu étende V et 'son pylore 
garni- <d'un petit nomore" <!*appendices ou 
cœcUrnS. La chair de cette triglë est dure, 
et peu agréable au goût *. 

* 7 rayons aiguillonnés à la première nageoire 
du dos , qui est triangulaire. 



s1! tcB*- „,; cuirassé 
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LE PERISTEDION MALARMAT' 



JLrcs plaques osseuses qui garnissent le 
dessous' du corps des péristédions , et y 
forment une sorte de plastron , séparent 
ces poissons des trigles proprement dites , 
et nous ont suggéré le nom générique que 
nous leur donnons 3 . Cette cuirasse est 
très-étendue sur la partie inférieure du 
malarmat ; elle la couvre en entier ; elle 
se réunit avec celle qui défend la partie 
supérieure ; ou , pour mieux dire , la to- 
talité du corps et de la queue de cet osseux 
est renfermée dans une sorte de gaine 
composée de huit rangs de lames , qui la 

1 Pesce capone, pesce furca, Jorchato , pesec 
Jbrcha 9 en Italie; scalafeno , dans la Ligurie ; 
gahel fischy panzerhalm y eu Allemagne ; roode 
duyvel visch , en Hollande; rochet } eu Angle- 
terre; ikan seytan încra , et ikan paring , clans 
les Jntles orientales. 

3 ;7^,r>;-SïM', en uece , v/^uYui |Kclova\, \A a ^" 
trou. 
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geoire caudale , qui est eu croissant ; et 
ou ne compte auprès de chaque nageoire 
pectorale^ que deux rayons, articulés et 
libres ; ce qui donne au malarmat un rap- 
port de plus avec la.trigle cavillone*. 

Fresque tout l'.auirnal est d'un rouge 
]>âle 9 comme plusieurs trigles ; les tho- 
racines sont grises 9 et Les pectorales noi- 
râtres. . 

Le malarmat h ab.it e,npn seulement dans 
la mer Méditerranée,, mais encore dans 
celle qui baigne les Mpluqucs, 11 ne par- 
vient guère: qu'à la longueur de six ou 
sept décimètres, £t l'pnjdoU croire que si 
le poisson nommé cQrauta par Pline est le 
malarmat f il faut lire dans cet auteur, et 
avec Rondelet , queJos cernes ou appen- 

* 7 rayons à la membrane branchiale. 

7 rayons à la première partie de la nageoire 
du dos, dont la membrane est plus basse 
que ces mêmes rayons. 
26 rayons à la seconde parLie de cette même 

nageoire-. 
12 rayons à chaque pectorale. 
20 rayons k celle de Yïmu%. 
i3 rayons à ceïïc de\a. c\v\çv\ti> 
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dices duitftt4càu de ect osserik ont ui 
dem^ië4^p<à>/*«£ srtâp&iattû! ) ' et 'hë 
pas uri && êtttëWi ÇsesquipWuJ&yMii 
devon* ifeême ajouter qt^^noroft^ 
core 'de 1<éx4^<*1tt4foi^dttBs feéttéfé^aJtfà 
lion des ap^ûdi^Vitt^maferàiât^f ^i 
des cornes dé dèrix^éW^fra^ël«igx^to 
supposerbicftt j «^ l^^lto^ttWài» ^Wl 
raies de ce poisson», «ne grandeur'ÎJfa 

■' Le péristédl*« 'q»« nbûé-êe^ttoti», a 
nourrit de mtfm*è<Jaes , tiVWJt&J^fctf * 
de planta marine. Il se tîefct *o***feé** 
fond de la *n*r^>e*^u6^rf^sà^h>¥rr s$ 
dure et ikiigr* , 'OWle pfcbh e^àrw «beat 
coup d'endroits ' ffettdant totite* Tannée 
partiçulièretneW ffetodant 4e> ^tintémp 
On le prend commun ém eut avec des filçt 
Il nage avec beaucoup de rapidité ; < 
comme H est très-vif dans ses mouvemen 
il brise fréquemment ses appendices conti 
les rochers ou d'autres .corps durs. 

La vessie natatoire est grajjdc ; ce qi 

ajoute à la façijité avec laquelle le mol a 

mat peut se soutenir dans V.eaa-, inslçi 

la pesanteur de sa cuirasse. Y^^t^o**. 

cutouré de six. petits cœcums* 
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LE PERIS TÉ DION 
CHABRONTÈRE. 



Xja chabrontèrc n'a, comme le malar- 
mat, 1 que deux rayons libres et articulés , 
auprès de chaque nageoire pectorale. Son 
niUseau est fourchu , comme celui du 
malarmat ; mais elle n'est pas renfermée 
dans une gai rie 'octogone. Deux plaques 
osseuses défendent cependant la partie in- 
férieure de son corps : elles s'étendent de- 
puis la poitrine jusqu'à Tanus. On compte 
plusieurs aiguillons droits ou recourbés 
an-dessus du museau ; et on en voit trois 
au-dessus et trois au très au-dessous de la 
queue *. Toutes les nageoires , excepté la 
caudale , sont très-longues , et d'un rouge 
éclatant. 

On trouve la ebabrontère dans la Médi- 
terranée. 

* A la membrane des branchies. ... 7 rayons. 

à la nageoire du dos. 26 

à chacune des thoracines ...•«.. ^ 
à relie de l'anus . . . • "^ 

Y* 



QUATRE- VINGT-DI^HUIÎTÉ}fE GENRE. 

LES ISTIOPHORES, 

Point de rayons articulés et Libres* auprès 
des nageoires pectorales* ni de plaques 
osseuses au-dessous du corps; la première 
nageoire du dos t arrondie, très* longue , 
et d'une hauteur supérieure à celle du 
corps; deux rayons à chaque thomvine* 



i spic E. 

: 

LiSTIÛPBORE 



i: .* R actj: iir.s. 
Li m fit boire supérieure pro- 
longée en forme de hihQ 
d'cpticj deux nageoires de 
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LMSTIOPHORE 
PORT£*GLAIVE*. 



JVLaïicgràve , Pison, Willughby, Ray, 
Jonston , Rùysch , mon savant confrère 
firoussonnet , et feu le célèbre Bloch , ont 
parlé de ce poisson très-remarquable ^ar 
sa forme, sa s grandeur et sé$ f 'habitudes. 
En effet, sa tête ressemble beaucoup à 
celle des xiphias ; il parvient, comme ces 
derniers, à une longueur de plus de trois 
mètres : comme ces derniers encore , il 
jouit d'une grande force, d'une grande 
agilité , d'un « grande audace; il attaque 
arec courage , et souvent avec avantage , 

* Voilier, brochet volant, bécasse de mer> 
par plusieurs auteurs ou voyageurs françois ; 
schwerdt-makrebe 9 par les Allemands; oîa , et 
sivord-fish , par les Anglois; zeyl-visch , layer, 
zee-snipp, par les Hollandois des Ivute* ^Sk^ns^r* n 
ikan tsjabelang jang terbang , *\hl"VsA<» <ato^ 
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dtfs ennemis 1res -dangereux. Cependant 
les xiphias appartiennent » IVrilre des 
apodes de la cinquième division ; et les 
porte-glaive doit être inscrit dans la même 
division , ^ la^rj tjé 9 ; xtttiis.dapis Tordre 
des itboracins. '. . 

Là mâchoire supérieure de Tistiophore 
que nous décrivons , est trois fois plus 
avancée qwe .l'inférieure : ^;è£-é4roitV, 
trcsJoggue*, convexe par-dessus, o^ poin- 
tue , elle,rfsseraj>le à une épée , et a indtr 
que le nom spécifique de rauirnaUElJeesf 
garnie 4 ainsi que le palais et la mâobçirc 
inférieure, de dents très-petites dont on. 
ne trouve aucun vestige sur la langue. La 
tête e^t, menue; ebaque opercule composé 
de deua; lames; le corps alpngé, épais, et 
garni, ainsi que la queue , d'écaillés diffi- 
ciles à voir au-dessous de la membrane 
qui les couvre; la ligne latérale courbe, 
et terminée par une saillie longue et dure; 
le dos noir; ebaque côté bien; le dessous 
du corps et de la queue, argentin ; la cou- 
leur des pectorales et de l'anale , noire; et 
celle de la première nageoire dorsale, d*ûh 

hlen céleste parsemé &ç ta&Yu» ^* < C\\.t& *\ 

d J im rouer nriin. 
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Les pectorales sont pointues ; la caudale 
est fourchue; chaque nageoire thoracine 
11c présente que deux rayons longs, larges 
et un peu courbés : on compte deux na- 
geoires de l'anus ; elles sont toutes les deux 
triangulaires , et à peu près de la même 
surface que la seconde dorsale, au-dessous 
de laquelle la seconde nageoire de l'anus 
se trouve placée *, 

., Quant à la première dorsale, sa forme 
et ses dimensions sont très-dignes d'atten- 
tion. Elle s'étend depuis la nuque jusqu'à 
une petite distance de l'extrémité de la 
queue t elle est. donc très-longue. Elle est 
aussi très-haute, sa hauteur surpassant 
)Aj Moitié de sa longueur. Son contour est 
arrondi ; et elle s'élève comme un demi» 
disque, ou plutôt comme une voile , qui 

* A Ja membrane branchiale 7 rayons» 

à la première nageoire dorsale.. 45 

à la seconde 7 

■ à chaque pectorale, . , i5 . 

à chaque thoracine 2 

* à la première de l'anus 9 

à Ja seconde de l'anus r ù 

4 cdh de la queue . , V* 
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* fait nommer l'animal, po&fer, et4'*pr< 

laquelle nous lui ardu* donné té nom p 

ph©w<*9. ■ • ■■ ' " » 

Le pèrte+glaive mage souront à lasw 
face de Pemny an<4essus de laquelle t 
nageoire dprâaie paroit d'aises loin, .< 
présenta uni» toriaoe demiinaé ou teû 
décimètres de long, sur huit «a neuf < 
luui& ILnabite le* mars efaaude» des Irid 
orïèhtôlesmtsi-bien que de* occidentale 
La célèbre Cavalier Banks l'a Vu à* Madi 
gascar et à 111e de France.* ît a pria à 81 
rate un individu de cette espèce, qui ave 
plus de trois 'mètres de longueur, dont 
plus grand- diamètre du corps étoit d*u 
quart de, mètre, et qui pesoit dix myri; 
grammes. 

Dans sa natation rapide , ristiopho 
porte-glaive s'avance sans crainte, se jet 
sur de très-gros poissons , ne recule p 
devant l'homme , et se précipite <?ont 
les vaisseaux , dans le bordage desqui 
il laisse quelquefois des tronçons de s< 

* Ir/op 9 en grec , signifie »o>U de narçvrc. 
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arme brisée par la violence du choc.. Il 
lutte avec facilite contre les ondes agitées, 
ne se cache pas à rapproche des orages, 
paroît même rechercher les tempêtes, pour 
saisir plus promptement une proie trou- 
blée , fatiguée , et , pour ainsi dire , à 
demi vaincue par le bouleversement des 
flots ; et voilà pourquoi son apparition 
sur l'océan a été regardée par des naviga- 
teurs comme le présage d'un ouragan. 

Il avale tout entiers des poissons longs 
de trois ou quatre décimètres. Lorsqu'en- 
çore jeune il ne présente qu'une longueur 
d'un mètre ou environ , sa chair n'est pas 
assez imbibée de graisse pour être indi- 
geste ; et de plus elle est très-agréable au 
goût. 
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LE GYMNETRE HAWKEN. 



-Lies poissons renfermés dans ce genre 
n'ayant pas de nageoire de l'anus 9 nous 
aurions inscrit les gy in 11 êtres à la tête des 
thoracins de la cinquième division , si 
l'espéra uce de recueillir de nouveaux ren- 
scigncmcns au sujet de ces animaux ne 
m'a voit fait différer jusqu'à ce moment 
l'impression de cet article. 

Les gymuètres ont beaucoup de rap- 
ports avec les régalées ; mais indépen- 
damment de plusieurs différences qu'il 
est aisé d'appercevoir, et saus considérer, 
par exemple , que les régalées ont deux 
nageoire» dorsales, et que les gymuètres 
n'en ont qu'une , ces derniers appartien- 
nent a l'ordre des thoracins , et les régalées 
à celui des apodes. " 

Le liawkcu a été ainsi nommé, ^x 
rccegnoUnancQ pour VttAiù <k<» wî\*\v«.% 
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naturelles (M. Hawken) qui a cnToyé dans 
le temps un individu de cette espèce à 
Bloch de Berlin. 

Chaque nageoire thoracine dé ce pois- 
son est composée de deux rayons séparés 
l'un de l'autre ^ et prolongés en forme de 
filament jusque rers le milieu de la lon- 
gueur total*- de fturimal. A son extré- 
mité , chaonn de ces rayons '8*épanouit ^ 
s'élargit, se divise en soi on sept petits 
rayons réunis par une menfbraue , et 
forme comme une petite palette arron- 
die. *1 

L'ensemble du hawken est d'ailleurs 
serpentiforme 9 mais un peu comprimé ; 
la mâchoire inférieure dépasse la supé- 
rieure ; l'ouverture branchiale est grande ; 
on voit un petit enfoncement au-devant 
des yeux ; la nageoire dorsale commence 
au-dessus de ces derniers organes , et s'é- 
tend jusqu'à la caudale , comme une 
bande à peu près également élevée dans 
tous ses points ; la caudale est en crois- 
sant; toutes les nageoires sont couleur 
desaug; le corps et \a cpxsufc tout d'un. 
Çcis bleu avec des \stc\ie% «A d* \fttàx&* 
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bandes brunes disposées assez régulière- 
ment. 

L'individu décrit par Bloch avoit été 
pris auprès de Goa. 11 avoit plus de huit 
décimètres de long', et pesoit près de cinq 
kilogrammes. 



CENTIÈME GENRE. 
LES MULLES. 

Le corps couvert de grandes écailles qui & 
détachent aisément; deux nageoires doi 
sales; plus d'un barbillon à la m de hoir 
inférieure. 



ESPÈCES. 



Le hulle 

no U G ET. 



. LE MULLE 
SURMULET. 



3. Le mulle 
japonois. 



CARACTERES. 
'Le corps et la queue rouges 
même lorsqu'ils sont dé 
nues d'écaillés; point d 
raies longitudinales; le 
deux mâchoires égalemcn 
avancées. 
(Le corps et la queue rouges 
des raies longitudinale 
jaunes; la mâchoire supé 
rieure un peu plus avancéi 
que l'inférieure. 

/Le corps et la queue jaunes 
I point de raies longitudi 
I nales. 



4. Le mulle f Le dos comme bronzé; un< 
AU R1F L AMM E.\ 



raie \on^uu&u»\&\&t^ * 



^ f ,,aLrfe ' a %oc 

dc,, '*peoJ e ^^ 
a» r "««oinircu.. 

i «/'»"'«^c; , "' / t ; a,Vs /on - 

? ' 1 < /" e " U: -VS ,rC " e 'a 

( i ue <■•'«, h, • < ' <ît ''*- 
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ESPECES. 



7. Le mulle 

DÏUl4BAND?9. 



8. Le mulle 

cyclostome. 



9. Le mulle 

TSOJS-BAND2S, 



CARACTÈ R.a 5» 
Uue bande très-foncé>, tr* 
versale, et terminée 
pointe, à l'origine cl< 
première nageoire du d 
une bande presque se 
blable vers l'origine d< 
queue; la nageoire c 
dalt divisée en deux le 
très-distincts ; la tête c 
verte d'écaillés sembla] 
a celles du dos ; les bai 
Ions épais à leur base 
déliés à leur extrémité. 

Point de raies, de bande 
de tacbes; l'extrémité 
barbillons atteignan t à 
rigine des thoracines ; V 
verture de la bouche rej 
sentant une très-gra 
portion de cercle ; la li 
latérale, parallèle au d 
huit rayons à la prem 
dorsale* 

Trois bandes transversal 
larges, très-foncées, et 
pissant ta jointe ; la 1 



{ 



/ «s* rite** 

f C0 ^ e Pi^ce 1''^ «- 
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ESPÈCESé 



ta. Le mu/le 
rougeatrje. 



13. 



Le mulle 

BOUGEOR. 



14. Le mulle 

COMDON-3AVXZ* 



{ 



CARACTERES. 

Le corps et la queue rc 
geâlres ; une lâche ne 
vers l'extrémité de la li{ 
latérale; la seconde d 
sale parsemée, ainsi < 
la nageoire de l'anus 
celle de la queue , de 
ches brunes et faites 
ibrifee de lentilles. 

Le corps et ha queue <roag< 
une grande «tache do 
entre les nageoires dorsa 
et celle de la queue ; 
rayons dorés abou tissai 
l'œil comme à un cent 
les opercules dénués 
piquans , et non d'écai 
semblables ù celles du d 
les barbillons atteign 
jusqu'à la base des tho 
ciues , et se recourbant 1 
suite; quatre rayons à 
membrane des branchi 

Le dos bleuâtre; une 1 
latérale et longitudim 
dorée*, la. nageoire de 



DES 
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4- Le mille 

LOADON-JAUN£. 



MULIES. i5J 

CARACTÈRES, 
queue et le sommet de 
celles du dos, jauuirres ; 
tfoïspïfcccs !i clique oper- 
cule; un petit piquant à la 
second r pièce opercu Jaiw ; 
les ope veu les dt?ttuéi d'e- 
eaîJit» semblables 1 «lies 
du dos ; quatre rajous à la 
membrane dé* branchies ; 
1c* kirbilLiKu rctuurb's 
et n'aticï^nuiit pas toitt-i- 
faR-însqn'A b bosedei na-* 
geoiresihoraune** 
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LE MULLE ROUGET*. 



Avec quelle magnificence: la Naturi 
n'a-t-elle pas décoré ce poisson ! Quel 
souvenirs ne réveille pas ce mulle dont 1< 
nom se trouve dans les écrits de tant d'au 
teurs célèbres de la Grèce et de Rome ! D< 
quelles réflexions , de quels mouvemens, 
de quelles images son histoire n'a-t-ell< 
pas enrichi la morale, l'éloquence et 11 
poésie ! C'est a sa brillante parure qu'il f 
dû sa célébrité. Et en effet, non seulemen 
un rouge éclatant le colore en se mêlant 
à des teintes argentines sur ses côtés el 
sur son ventre; non seulement ses na 

* Barbet 9 petit surmulet , dans plusieurs con- 
trées de France ; rèd surmulet^ smaller red-beard 
en Angleterre ; der Heine rolh-bart , die roth 
see barbe, en Allemagne; nagarey, par les Ta 
mules; ielyr, par les Turcs; triglia, en Italie 
/r/g/Sa verace y sur les rivages de la Ligurie; bar 
lonij à Venise; barèarin , eu Itott&ÇàU 
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geoires resplendissent des divers reflets 
l'or ; mais encore le rouge dont il est peii 
appartenant au corps proprement dit 
poisson , et paraissant au travers < 
écailles très - transparentes qui revêt* 
Tanimal , reçoit par sa transmission et 
passage que lui livre une substance d 
phane , polie et luisante , toute la vii 
cité que Part peut donner aux nuam 
qu'il emploie, par le moyen* d'un ver 
habilement préparé. Voilà pourquoi 
rouget montre encore la teinte qui le d 
t iugue lorsqu'il est dépou i lié de ses écai 1 1 
et voilà pourquoi encore les Roman 
du temps de Varron , gardoient les rc 
gets dans leurs viviers , comme un on 
ment qui devint bientôt si rcchercli 
que Cicéron reproche à ses compatrio 
l'orgueil insensé auquel ils se livroiei 
lorsqu'ils pou voient montrer de bca 
mulles dans les eaux de leurs habitatk 
favorites. 

La beauté a donc été l'origine de la ci 
tivité de ces mulles ; elle a donc été pc 
eux, comme pour tant d'&uVtts V> 
digncê d'un intérêt V\«n \Xm* VA-. 
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cause de contrainte, de gêne et de bai- 
lleur. Mais elle leur a été bien plus funeste 
encore par un effet bien éloigné de ceux 
qu'elle fait naitre le plus souvent ; elle les 
a condamnés à toutes les angoisses d'une 
mort lente et douloureuse ; elle a produit* 
dans l'aine de leurs possesseurs une cruau- 
té d'autant plus révoltante , qu'elle étoit 
froide et vaiue. Sénèque et Pline rap- 
portent que les Romains fameux par leurs 
richesses, et abrutis par leurs débauches, 
meloient à leurs dégoûtantes orgies le 
barbare plaisir de faire expirer entre leurs 
mains un des mulles rougets, afin de jouir 
de la variété des nuances pourpres, vio- 
lettes ou bleues ,. qui se succédoient de- 
puis le rouge du cinabre jusqu'au blanc 
le plus pâle, à mesure que l'animal pas- 
saut par tous les degrés de la diminution 
de la vie , et perdant peu à peu les forces 
nécessaires pour faire circuler dans les 
ramifications les plus extérieures de ses 
vaisseaux le fluide auquel il avoit dû ses 

couleurs eu même temps que son exis- 
tenec * , parvenoit enfin au terme de ses 

* Voyez ie Discours sur la uaïute te^ow^*** 
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souffrances longuement prolongées. Des 
inouvemensconvulsifsmarquoitnt seuls, 
avec les dégradations des teintes, l'ap- 
proche de la fin des tourmens du rouget. 
Aucun son , aucun cri plaintif, aucune 
sorte d'accent touchant , n'anndnçoient 
ni la vivacité des douleurs, ni la mort 
qui al loi t les faire cesser. Les mu Iles sont 
muets comme les autres poissons ; et nous 
aimons à croire pour l'honneur de l'es- 
pèce humaine, que ces Romains, malgré 
leur avidité pour de nouvelles jouissauecs 
qui échappoicut sans cesse à leurs sens 
é mousses par l'excès des plaisirs, n'au- 
roient pu résister à la plainte la plu? faible* 
de leur malheureuse victime : mais ses' 
tourmens n'eu étoient pas moins' réels ; 
ils n'en étoient pas moins les précurseurs 
de la mort. Et cependant le goût de ce 
spectacle cruel ajouta une telle fureur 
pour la possession des iuullcs, au desir 
raisonnable, s'il eût été modéré, de voir 
ces animaux animer par leurs mou ve- 
ine us et embellir par leur éclat les étants 
et les viviers, que leur prix devint bien- 
tôt excessif : ou doiuxovt ^O^v^^ *» 
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ces osseux leur poids en argent *. Le Cal- 
liodore, objet d'une des satires de Juvé- 
nal , dépensa 4oo sesterces pour quatre de 
ces inulles. L'empereur Tibère Tendit 
4ooo sesterces un rouget du poids de deux 
kilogrammes , dont on lui avoit fait pré- 
sent. Un ancien consul , nommé Célère, 
en paya un 8000 sesterces ; et selon Sué- 
tone , trois mulles furent vendus 3o,ooo 
sesterces. Les Apicius épuisèrent les res- 
sources de leur art pour parvenir à trou- 
ver la meilleure manière d'assaisonner les 
mulles rougets ; et c'est au sujet de ces 
animaux; que Pline s'écrie ; «On s'est 
« plaint de voir des cuisiniers évalués à 
« des sommes excessives. Maintenant c'est 
« au prix des triomphes qu'on achète et 
« les cuisiniers et les poissons qu'ils doivent » 
« préparer ». Et que ce luxe absurde, ces 
plaisirs féroces , cette prodigalité folle , 
ces abus sans reproduction , cette osten- 
tation sans goût , ces jouissances sans dé- 
licatesse, cette vile débauche , cette plate 

* Des rougets ont pesé deux kilogrammes. Le 
kilogramme d'argent vaul $1 -çeu \>\:Vs v*> ït*Mv 
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recherche , ces appétits de brute , qui se 
«ont engendrés mutuellement, qui n'exis- 
tent presque jamais l'un sans l'autre , et 
■que nous rappellent les traits que nous 
venons de citer, ne nous étonnent point. 
De Rome républicaine il ne restoit que le 
nom; toute idée libérale avoit disparu; 
la servitude avoit brisé tous les ressorts 
de Pâme; les sentimens généreux s'étoient 
éteints ; la vertu , qui n'est que la force 
de l'ame , n'existoit plus ; le goût , qui ne 
consiste que dans la perception délicate 
de convenances que la tyrannie abhorre, 
chaque four se dépravoit ; les* arts, qui 
ne prospèrent que par l'élévation de la 
pensée, la pureté du goût, la chaleur du 
gentiment , éteignoient leurs flambeaux ; 
la science ne convenoit plus à des esclaves 
dont elle ne pou? oit éclairer que les fers ; 
des joies fausses, mais bruyantes et qui 
étourdissent , des plaisirs grossiers qui 
enivrent, des jouissances sensuelles qui 
amènent' tout oubli dm passé, toute con- 
sidération cru présent , toute crainte de 
l'avenir , des représentations vaine* de. c** 
trésors trompeurs enA&Mfct *. \% \^*&* ^** 
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vrais biens que Ton avoit perdus, plu- 
sieurs recherches barbares, tristes symp- 
tômes de la férocité, dernier terme d'un 
courage abâtardi , dévoient donc conve- 
nir à des Romains avilis, à des citoyens 
dégrades, à des hommes abrutis. Quel- 
ques philosophes dignes des respects de 
la postérité s'éle voient encore au milieu 
de cette tourbe asservie : mais plusieurs, 
furent immolés par le despotisme ; et dans 
leur lutte trop. inégale contre unecorrup*- 
lion trop générale , ils éternisèrent par 
Jeurs écrits la honte de leurs contempo- 
rains, sans, pouvoir corriger. ieurs vices 
funestes et contagieux.. », 

Les poissous dont. le nom se trouve lié 
avec l'histoire de ces Romains dégénérés, 
ont fixé l'attention de plusieurs écrivains. 
Mais comme la plupart de ces auteurs 
étoient peu versés dans les sciences natu- 
relles, comme -d'ailleurs le surmulet a été, 
ainsi que le rouget-, l'objet de la recherche 
prodigue et de la curiosité cruelle que 
nous venons de retracer, et' comme ces 
deux osseux ont les mêmes habitude*, 
et assez de formes et de, <ru&Y\\& wrov<« 
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muncs pour qu'on ait souvent appliqué 
les mêmes dénominations à l'un et à 
l'autre, on est tombé dans une telle con- 
fusion d'idées au sujet de ces deux îmtlles , 
que d'illustres naturalistes très- récens les 
ont rapportés à la même espèce, sans sup- 
poser même qu'ils formassent deux varié- 
tés distinctes. 

En comparant néanmoins cet article 
avec celui qui suit , il sera aisé de voir 
que le rouget et le mulet sont di fier en s 
l'un de l'autre. 

Le devant de la tête du rouget paroît 
comme tronqué , ou , pour mieux dire , 
le sommet de la tète de cet osseux est tres- 
élevé. Les deux mâchoires, également 
avancées, sont, de plus, garnies d'une 
grande quantité de petites dents. De très- 
petites aspérités hérissent le devant du 
palais , et quatre os placés auprès du go- 
sier. Deux barbillons assez longs pour 
atteindre à l'extrémité des opercules, pen- 
dent au-dessous du museau. Chaque na- 
rine n'a qu'nne ouverture. Deux pièces 
composent chaque opercule, au-dessous 
duquel la membrane branchiale peut être* 
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caehée presque en entier *„ La ligne laté- 
rale est voisine., du dos ; l'anus plus éloi- 
gné de la t&e que de la nageoire de la 
queue , qui est fourchue ; et tous les rayons 
de la première dorsale, ainsi* que le pre- 
mier des pectorales , de l'anale et des tbo- 
racines, sont aiguillonnés. • • 

Les écailles quf recouvrent la tête, 1 le 
corps et la queue , se détachent facile- 
ment 3 . 

Le rouget vit souvent de crustacées. Il 
n'entre que rarement dans les rivières ; et 
il est des contrées où on le prend dans 
toutes les saisons. On le pèche non seule- 
ment à la ligne , mais encore au filet. On 

1 A la membrane branchiale 3 rayons. 

à la première nageoire du dos .... 7 

à Ja seconde .' 9 

à chacune des pectorales '. . . . i5 

à chacune des thoracines 6 

à celle de l'anus 7 

à celle de la queue 17 

2 L'esiomac est composé d'une membrane mince ; 
vingt-six coccums sont places auprès du pylore ; le 
foie est divisé en deux lebcs , et la vésicule du fiel 

petite. 
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ne devine pas pourquoi un des plus cé- 
lèbres interprètes d'Aristotc , Alexandre 
d'Aphrodisée, a écrit que ceux qui tenoient 
'ce inulle dans la main , étoient à l'abri de 
la secousse violente que la raie torpille 
peut faire éprouver. 

On trouve le rouget dans plusieurs 
mers , dans le canal de la Manche, dans la 
Baltique près du Danemarck , dans, la mer 
d'Allemagne vers la Hollande, dans l'O- 
céan atlantique auprès des côtes du Por- 
tugal , de TEspagiie , de la France ] et 
particulièrement à une petite distance de 
l'embouchure de la Gironde , dans la Mé- 
diterranée , aux environs de la Sardaigne, 
de Malte, du Tibre et de l'Hellespout , et 
dans les eaux qui baignent les rivages des 
Sles Moluqucs. 

Quoique nous ayons vu que l'empereur 
Tibère vendit un rouget du poids de deux 
kilogrammes , ce mulle ne parvient ordi- 
nairement qu'à la longueur de trois déci- 
mètres. Il a la chair blanche , ferme, et do 
très-bon goût, particulièrement lorsqu'il 
vit dans la partie de l'Océan qui reçoit les 
eaux réunies de la Garoutv^ *\. 4<t\%.\*«*^ 
do g ne. 
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LE MULLE SURMULET*. 



-U es" raies dorées et longitudinale* 
servent à distinguer ce poisson du rouget. 
Elles ' s'étendent non seulement sur îc 
corps et sur la queue , mais encore sur la 
tête , où elles se marient, d'une manière 
très-agréable à l'œil , avec le rouge argen- 
tin qui fait le fond de la couleur de cette 
partiè/Il paroît que ces nuances disposées 
en raies appartiennent aux écailles, et 
par conséquent s'évanouissent par la 
chute de ces lames, tandis que le rouge 
sur lequel ellcs^sont dessinées, provenant 

* Barbarin , rouget barbé, mulet barbé, dans 
plusieurs contrées de Frauce ; tekyr, en Turquie; 
rothbart , en Allemagne ; peter mœnnchen y gol- 
decken , dans le Holsteiu; schmerbutten > el èa- 
gttntken, pris d'Eckernfœrde ; kanig vân de haa- 
ring, en Hollande; byenaneque , et baart-man- 
*7ttjc, dans les Moluques hollandoises j ikan ta~ 
r/Mr, h h Chine. 
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de la distribution des vaisseaux sanguins 
près de la surface de l'animal , subsiste 
dans tout son éclat, lors même que le 
poisson est entièrement dépouillé de'son 
tégument écaillcux. Le brillant de l'or 
resplendit d'ailleurs sur les nageoires; et 
c'est ainsi que les teintes les plus riches 
se réunissent sur le surmulet, comme sur 
le rouget , mais combinées dans d'autres 
proportions , et disposées d'après un des- 
sin différent* 

L'ouverture de la bouche est petite; la 
mâchoire supérieure un peu plus avaucéo 
que l'inférieure; et la ligne latérale, pa- 
rallèle au dos, excepté vers la uageoiro 
caudale. Les deux barbillons sont un peu 
plus longs à proportion que ceux du rou- 
get*. 

* 3 rayons à Id mcrabraDe des branchies. 
7 rayons aiguillonnés à la première nageoire 

dorsale. 
9 rayons* à la* seconde. 
i5 rayons à chacune des pectorales. 

6 rayons à chacune des thoraciucs. 

7 rayons à celle de l'anus. 

22 rayons à celle de là <nituc% . 
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Le surmulet vit non seulement dans la 
Méditerranée et dans l'Océan atlantique 
boréal, mais encore dans la Baltique, 
auprès des rivages des Antilles et dans les 
eaux, de la Chine. Il y varie dans sa lon- 
gueur depuis deux jusqu'à cinq déci- 
mètres; et quoique Ju vénal ait écrit qu'un 
mu lie qui paroît devoir être rapporté à la 
même espèce que notre surmulet, a pesé 
trois kilogrammes , on ne peut pas attri- 
buer à un surmulet, ni à aucun autre 
mulle, le poids de quarante kilogrammes, 
assigné par Pline à un poisson de la mer 
Rouge, que ce grand écrivain regarde 
comme un mulle, mais qu'il faut plutôt 
inscrire parmi ces silures si communs 
dans les eaux de l'Egypte, dont plusieurs 
deviennent très-grands , et qui , de même 
que les mulles , ont leur museau garni de 
très-longs barbillons. 

Le mulle surmulet a la chair blanche, 
un peu feuilletée, ferme, très-agréable 
au goût, et , malgré l'autorité de Galien , 
facile à digérer, quand elle n'est pas très- 
grasse. Nous avons vu dans l'article pré- 
cédenty qu'il étoit , comme le rouget, 
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pour ksRomaing qui vi voient sous les pre- 
miers empereurs , un objet de recherche 
et de jouissance insensées. Aussi ce pois- 
son avoit-il donné lieu au proverbe, Ne le 
mange pas qui le prend. Les morceaux que 
Ton en estitnoit le plus étaient la tète et le 
foie. 

11 se nourrit ordinairement de poissons 
très- jeu nés, de cancres, et d'animaux à 
coquille. Galien a écrit que l'odeur de ce 
poisson et oit désagréable, quand il avoit 
mangé des cancres ; et suivant Pline , il 
répand cette mauvaise odeur , quand il a 
préféré des animaux à coquille. Au reste , 
comme le surmulet est vorace , il se jette 
souvent. sur des cadavres, soit d'hommes, 
soit d'animaux. Les Grecs croyoient 
même qu'il poursuivoit et parvenoit a 
tuer des poissous dangereux ; et le regar- 
dant comme une sorte de chasseur utile , 
ils l'avoient consacré à Diane. 

Les surmulets vont par troupes, sor- 
tent , vers le commencement du prin- 
temps, des profondeurs de In mer, Tour 
alors leur première pout* *\t\ft\* ^%*v»>- 
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bouchures des rivières, et, selon Aristc 
pondent trois fois dans la même ann^ 
comme d'autres mullcs , et de même c 
plusieurs trigles. 

On les pêche avee des filets, des louve 
des nasses, et sur-tout à ' l'hameçon ; 
dans plusieurs contrées, lorsqu'on v< 
pouvoir les envoyer au loin saus qu'ils 
gâtent, on Ied fait bouillit dans de Pc 
de mer aussitôt après qu'ils ont été pr 
on les saupoudre de farine, et onles 
toure d'une pâto qui les garantit de U 
contact de l'air. 

Nous ne rapporterons pas le conte ad 
té par Athénée, au sujet de la prêtent 
stérilité des surmulets femelles, eau 
par de petits vers qui s'engendrent d* 
leur corps lorsqu'elles ont produit tr 
fois. Nous ne réfuterons pas l'opini 
de quelques auteurs anciens qui ont é< 
que du vin dans lequel on a voit fait mi 
rir des surmulets, rendoit incapable d\ 

* Voyez, relativement à la louve, Parlicie 
pe/rornjzon lamproie» 



gendrer, et que ces animaux attachés 
cratly BUT uue partre- du -ct>rp9-,-g»éris- 
soieut de la jauuisse; et nous terminerons 
cet # âfiMe / tPdWnl'que4eJ j/oi&ons 4nt 
le canal intestinal .assez court, et vingt- 
six cœcums auprès du pylore. 
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Cie poisson qu'Houttuyn a fait c 
noître, ressemble beaucoup au rouge 
au surmulet; mai* il ^n, diffère par la 
titessetles dents dont ses mâchoires s 
garnies, si même elles n'en sont pas en 
rement dénuées : et d'ailleurs il ne ] 
sente pas de raies longitudinales; et 
couleur est jaune , au lieu d'être rouge 
habite dans les eaux du Japon , ainsi < 
l'indique son nom spécifique * . 

* A la première nageoire du dos .... 7 ray 
à la seconde 9 
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et par trois taches noires, presque rondes 
et sises grandes , que Fon voit de chaque 
côte «sr * lignf>]**fr*Ie». 

*A hjmB*&to**1pmàn.fa*.* Rayons. 

à la seconde. » 10 

à cfaaqaefemofslftt ••.••'•• i5 

s cbsqso tbo r io ip s*». «..*.«.«. s) 

à celle de Tarn» . 10 

à celle de la qoea*..... 19 

. . -«..- ■ 7 
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LE MULLE DEUX-BANDESv 
LE MULLE CYCLOSTOME, 

LE MULLE. TROIS-BANDES,. ET LE 
MULLE MACRONÈME, 



VV est d'après les observations manus- 
crites de Commerson , qui m'ont été re- 
mises dans le temps par Buffou , que j'ai 
inscrit parmi les inulles ces quatre espèces 
encore inconnues des naturalistes, et dont 
j'ai fait graver les dessins exécutés sous les 
yeux de ce célèbre voyageur. 

Le tableau des mulles présente les traits 
principaux de ces quatre poissons : disons 
uniquement dans cet article, que le deux- 
bandes* a les écailles de sa partie supé- 

* 7 rayons aiguillonnés à la première dorsale 
du mulle deux-bandes, 
i rayon aiguillonné et 9 rayons articulés à la 

seconde. 
6 ou 7 rayons îi ccYta de.Ywvas% 



I 3 /.^.. W.J1Ô. 




J MVLLR Trois banJv. C «> 
,1.SPAiiErtê,m\r / >here 
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foncée sur la bascdtiU secowtedersale,* ç 
et enfin que de petites jdeula ^arment Jee 
mâchoires du maçronème et du trot», 
bandes , qui l'un, et l'autre ont, comme le 
cyclostonte , la mâchoire inférieure plue 
avancée que la supérieure, 

* 7 rayons aiguillonnés à la première dorsale du 
maçronème. 
8 ou 9 rayons à la seconde. 
7 ou 8 rayons à celle de l'anus. 
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LE MULLE fcARBERIN, 

LE MULLE ROUGEATRE, 

LE MULLE HOVQEOR, et LE MULLE 
CORDDB-JAUNE. 



V 01 ci quatre autres espèces de mulles, 
eacore inconnues des naturalistes, et dont 
nous devons la descriptioa à Commer- 
•011. 

Le barber in parvient jusqu'à la lon- 
gueur de quatre ou cinq décimètres. Sa 
partie supérieure est d'un verd foncé , 
mêlé de quelques teintes jaunes; du rdu* 
geârrc et du brun régnent sur la portion 
la plus élevée de la tête et du dos; uno 
rate longitudinale et noire s'étend de 
chaque côté de l'animal, dont la partie 
inférieure est blanchâtre; une tache 
noire, presque ronde, et assez grande % 
paroîl v«ri» lexUôuvXÂi &m ^v^y^^S^ 
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latérale ; et une couleur incarnate dis* 
tingue les nageoires*. "* 

La mâchoire ; supérieure extensible ^ et 

un peu plus avancée que l'inférieure , est 

garnie , tomme celle-jci r de dents aiguës 9 

très-courtes et clair-semées ; la langue est 

cartilagineuse et. dure; quelques écailles 

semblables à celles dufdçftsçnt répandues 

sur les opercules , au-dessous de chacun 

desquels CommeTsTïmrvu le rudiment 

d'une ciuquième branchie ; la ligue laté* 

raie, qui suit la' Courbure du ' dos , tfoùt 

elle est voisine,' è9tdôntp(isée, côtnï*e 

celle de plusieurs* inulles ,- (d'une séïkJJ dtf 

petits traits ramifies du côté du dos^-et 

semblables aux rais 'd'toe ; deml-e , toife; 

et enfin , les écaille» qui revêtent le corpt 

"... .' • ■.■«■."' . -^ ■ )■" ,. 

* 3. rayons h la membrane des Jjrançbie^. .. f: ' 

,7 a la première, nageoire du dqs^- 4 . , 

. 9 . a la, seconde (Je jj^rnier cst . béa**? 

coup «lus long que. les autres).^ 

Ï7 à chacune des pectorales. 

6 à chacune des ibo racines. 

7 à celle de l'anus. 

i5 k celle de la quetiè', qui est trbf- 

fourdiue. 
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et la queue, sont striées en rayons ver 
leur buse, et finement dentelées à leui 
extrémité, de manière à donner la même 
sensation qtfunc substance assez rude, a. 
oeux qui frottent le poisson avec la main, 
en la conduisant de la queue vers. la tête. 

Le barberin- habite la mer* voisine des 
Mol uquos, dont les h abttabs .apportai eut 
dans leursbarquesun grand .nombre d'iu- 
dividus de cette espèce au' vaisseau sur 
lequel.; Coinmerson naviguoit en. sep- 
tembre 4768. - . »•■ • 

Lo.rougeàtre, dont les principaux ca- 
ractères sont exposés dans le tableau gé- 
nérique des mullcs, parvient communé- 
ment , selon Commerson , ù .la Longueur 
de trois décimètres ou environ. 

II paroît que le rougeor ne présente pas 
ordinairement les dimensions aussi éten- 
dues que celles du rougeâtre, et que sa 
longueur lie dépasse guère deux déci- 
mètres. On le trouve pendant presque 
toutes les saisons, mais cependant assez 
rarement, auprès dv% rivages de Pile de 
'lance, où Counnersou Ta observé eu fé- 
rlrr i7"0. Ses eoxi\tu\* \>v\W\vw> 'w&vwv. 
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indiquées par son nom. Il resplendit de> 
l'éclat de l'or , et de celui du rubis ou do 
l'améthyste» Un rouge foncé et asses sem- 
blable à celui de la lie du Tin paroît sur 
presque toute sa surface. Une tache très- 
grande 1 , très-remarquable, très-dorée, s'é- 
tend entre les nageoires dorsales et celle 
de la queue , descend des deux côtés du 
mulle, et. représente une sorte de selle 
magnifique placée sur la queue de l'ani- 
mal. Les yeux sont d'ailleurs entourés de 
rayons dorés et assez longs;. et des raies 
garnies ou dorée» sont situées obliquement 
sur la seconde dorsale et sur la nageoire 
de l'anns *. : . . 
La mâchoire supérieure est extensible , 

* 4 rayons à la membrane des branchies du 
rougeor (le quatrième est tcfcs- 
éloigué^des autres). 

7 à la première nageoire dorsale* 
io à la seconde. 

16 à* chacune des pectorales; 

6 a chacune des thoracines. 

8 à celle de l'anus. 

i5 a celle de la queue, qui est très- 

fourchue. 



DES MUILES. 
et un peu plus longue que l'inférieu 
les deux mâchoires sont garnies de de 
courtes, mousses, disposées sur un se 
rang, et séparées Tune de l'autre ; 
langue est attachée à la bouche dans toi 
son contour ; des dents semblables à cellt 
d'un peigne garnissent le côté concave di 
Tare osseux de la première branohie ; à 
la place de ces dents , on voit des stries 
dans la concavité des arcs osseux des 
autres trois organes respiratoires. 

Sa chair est d'un goût agréable ; mais 
celle du cordon-jaune est sur- tout très- 
recherchée. 

Ce dernier mulle parott dans différentes 
saisons de Tannée. Sa grandeur est à peu 
près égale à celle du rougeor. Sa partie su- 
périeure est d'uu bleu mêlé de brun , sa 
partie inférieure d'un blanc argentin ; et 
ces nuances sout animées par un cordon 
ou raie longitudinale d'un jaune doré , 
fui règne de chaque côté de l'animal. 
Ajoutons que le sommet des deux na- 
?oires dorsales présente des teintes jau- 
itres ; qu'on voit quelquefois au-de**xA. 
s yeux une ou foux. x^ja.^ On3vns\<>^ 
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j a une» ou dorées; et que lorsque les écailles 
ont été détachées du .poisson par .quelque 
accident, les muscles montrent un rouge 
plus oumbin& vif. , 

Les formes du cordon-jaune ont beau- 
coup de rapports -avec celles du rougeor; 
mais ses dents .sont beaucoup plus petites^ 
et même à peine visibles V 

*A lii membrane des branchies du 

cordon-jaune . 4 rayons. 

à la première nageoire dorsale... 7 

à la secondé . .'. 8 

à chaque" pecibfale. ............ 16 

à chaque tfaoracine 6 

a celle de l'anus; 8 

à celle de la queue, qui esffour* 

chue..... i5 



CENT UNIEME GENRE. 

LES APOGONS. 

Les écailles grandes et faciles à détacher; le 
sommet de la tête élevé ; deux nageoires 
dorsales; point de barbillons au-dessous de 
la mâchoire inférieure. 

ESPÈCE. CARACTÈRE. 

_ , f Six rayons aiguillonnés à la 

L AFOGON ROUGK. < J .. • j i 

l première nageoire dorsale. 
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L'APOGON ROUC 



vus poisson vit dans les eaux qui 1 
les rochers de Malte. H est rems 
par sa belle couleur rouge. L'oi 
de sa bouebe est grande ; son pâli 
deux mâchoires sont hérissés d'as] 
On ignore pourquoi on Ta nomrm 
mu lies, des trigles, ou des rougets s 

1 Re di trigiia , à Malte ; mullus i 
Linné , édition de Gmelin. 

* 6 rayons à la première dorsale. 
2 rayons aiguillonnés et 8 rayons a 

la seconde. 
12 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoraciue* 
• 2 rayons aiguillonnés et 8 rayons 

h la nageoire de l'anus. 
20 rayons à celle de la queue , qui < 
crée. 
S'Airooyoof signifie imberbe , sans bai 
&ar3///ons» 



CENT DEUXIÈME GENRE. 
LES LONCHURES. 



La nageoire de la queue lancéolée; cette na- 
geoire et les pectorales aussi longues , au 
moins , que le quart de la longueur totale 
de l'animal; la nageoire dorsale longue, 
et profondément échancrée; deux barbil- 
lons à la mâchoire inférieure. 



ispsci. 

Le lowchuri 

DI ANIME. 



t; 



CARACTXRI. 

premier rayon de chaque 
thoracîne terminé par un 
loog filament. 
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LE LONCHURE DIANÈ^IE. 



V-i'jest Bloch qui a fait connoîtrece genre 
de poisson, auquel nous n'avons eu be- 
soin que d'assigner des caractères précis, 
véritablement distinctifs , et analogues à 
nos principes de distribution méthodique. 
La seule espèce que Ton ait encore ins- 
crite parmi ces lonchures , ou poissons à 
longue queue, est remarquable par la lon- 
gueur du filament qui termine le premier 
rayon de chaque thoracine * ; et voilà 
pourquoi nous Pavons nommée dianème» 
qui veut dire deux fils ou deux filamens. 
L'individu que Bloch a vu , lui avoit 
été envoyé de Surinam. Le museau étoit 

* A la membrane branchiale 5 ravons. 

à la nageoire dorsale 46 

à chacune des pectorales t5 

a chacune des tho racines 6 

à celle de l'anus. 9 

à celle de la queue \fc 
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avancé au-dessus de la mâchoire, d'en- 
liaut; la tête comprimée et couverte en 
entier d'écaillés, semblable*. à /cetjesf du 
dos ; la mâchoire supérieure égale à l'in- 
férieure, et garnie, comme cettedernière,. 
de dents petites et pointues^ l'os de chaque 
coté des, lèvres, assez large ; la pièce anté- 
rieure des operoules , comme dentelée ; Ja 
ligue latérale, voisine du- do»; et presque 
toute la surface de ranimai , d'une cou- 
leur brune mêlée de rougeâtre» ..■;. 



CENT TROISIEME GENRE. 

L»S MÀCROPODES. 

Ki Le$ tkoraciwes au moins de la longueur d, 
corps proprement dit ; la nageoire caudal 
très-fourchue, et à peu près aussi longu 
que le tiers de la longueur totale de l'ani 
mal; la tête proprement dite et les opei 
cules revêtus d'écaillés semblables à celle 
du dos; l'ouverture de la bouche très~petite 



ESPECE. CARACTERES. 

ÏLes écailles variées d'or et d 
verdj toutes les nageoire 
rouges; une petite tach 
noire sur chaque opercule 
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vérité j qui ont été cédés à la France -par 
la république batave, et que l'on conserve 
dans le Muséum- n atioo al- ^'histoire natu- 
relle , v reii Ferment l'image du verd-doré 
vu dans quatre positions , ou plutôt dans 
quatre mouvemens difterens. Le nom spé- 
cifique de ce poisson indique l'or et le 
verd fondus sur sa surface et relevés par 
le rouge des nageoires. ,Ce rpuge ajoute 
d'autant plus à la. parure de 1'auiinal > que 
ses instrumeus de natation présentent de 
grandes dimensions , particulièrement, la 
nageoire caudale et les thoraçhics ;.pt la 
longueur de ces thoracines , . guj : spnt 
comme, les. pieds du poisson r: c8t lç trait 
qui nous .a suggéré, le nom générique de 
maçrqpode, lequel signifie lojigjpied* 

Au reste , le verd-doré n'a pas de dents, 
ou n'a que ,des dents très-petites. Chaque 
opercule n'est composé que djunç pièce ; 
et sur la surface de cette pièce pn voit 
une tache petite, xonde ,. très- foncée f 
faisant de loin l'effet d'un vide ou d'un 
trou, et imitant l'orifice de l'organe de 
Vouic d'un grand nombre <^e quadrupèdes 
ovipares. : ;, » . ■ 



NOMENCLATURE 

Des LABRES, CHEILINES, CHELLODIP- 
TÈRES, OPHICEPHALES, HOLOOYM-. 
NOSES, SCARES, OSTORHINQUES , 
SPARES, DIPTÉRODONS-, .LUTJAflS, 
CENTROPOMES, BODIANS ^MXlh- 
NOTES, SCIÈNES , MlÇRp.P^JÈ^ES , 
HOLOCENTRES, et PÈRSÈQUEty 



JLes poissons renfermés dans les dix-» 
sept genres que nous' yenonsde nommer 9 
for nient bien plus de deux cents espèces ,' 
et composent par leur réun ion.' iïnc iribil j 
à l'examen, à la, description, 'à l'histoire 
de luqucllc nous aVtin* du apporter une 
attention toute parti eu lier ci lïn effet, 'ic's 
caractère» généraux par lesquels on pour- 
roit chercher à lu distinguer, se rap- 
prochent beaucoup de ceux îles tribus ou, 
des genres voisins. De plu*, 'les espèces 
qu'elle comprend, ne sont séparées l'une 
de l'autre quc*par' des traits peu pronon- 
cés, de uituitre qy*.* ta^\v\&\& ^vw**. ^<v 
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précéderoit cette grande et nombreuse 
tribu xmAa touchant immédiatement dans 
Tordre le plus naturel, jusqu'à celui qui 
la suivrait dans ce même ordre en lui 
étant -aussi immédiatement contigu, ou 
peut aHër d'espèce en espèce eu ne par- 
courant que des nuances très-rapprochées. 
Et dominent ne s'avanceroit-on pas ainsi, 
en ne rencontrant que des différences 
trcs-péù sensibles , puisque les deux ex- 
trêmes de cette série se ressemblent beau- 
coup , sont placés , par conséquent , à une 
petite élévation l'un au-dessus de l'autre-, 
et cependant communiquent ensemble , 
si je puis employer cette expression r par 
plus de deux cents degrés ? 

Les divisions que Ton peut former dans 
cette longue série, ne peuvent donc être 
déterminées qu'après beaucoup de soins , 
de recherches et de comparaisons ; et voilà 
pourquoi presque tous les naturalistes , 
même les plus habiles , n'ayant pas eu à 
leur disposition assez de temps, ou des 
collections assez nombreuses, ont établi 
pour cette tribu, des genres caractérisés 
d'une manière si foible. si vague , si peu 
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constante, ou si erronée, que, malgré 
des efforts pénible* et une patience sou- 
tenue , il étoit quelquefois impossible, en 
adoptant leur méthode distribu rive , d'ins- 
crire un individu de cette tribu , que l'on 
âroit sous les jeux , dans un genre plutôt 
que dans un autre , de le rapporter à sa 
véritable espèce , ou, ce qui est la même 
chose , d'en reconnoître la nature. 

Bloch avoit senti nue partie des diffi- 
cultés que je viens d'exposer; il a pro- 
posé, en conséquence, pour les espèces 
de cette grantfe famille, plusieurs nou- 
veaux geYires, dont j'ai adopté quelques 
tins : mats son travail à l'égard de ces 
animaux m'a pfaru d'autant plus insuffi- 
sant , qu'il n'a pas traité de toutes les 
espèces de cette tribu connues de son 
temps; qu'il n'avoit pas à classer les es- 
pèces dont je vais publier, le premier, la 
description; que les caractères génériques 
qu'il a choisis, ne sont pas tous aussi 
importans qu'ils doivent l'être pour pro- 
duire de bonnes associations génériques ; 
et enfin , qu'ayant composé plusieurs 
genres pour la tribu qui nous occupe, 
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long- temps après avoir formé pour cette 
même famille .un assez grand nombre 
d'autres genres , sans prévoir , en quel- 
que sorte, le besoin d'un supplément de 
groupes, il a voit déjà placé •< dans àes 
anciens genres, des^ espèces- qu'il- devait 
ra pporter aux nouveaux genres qu'il vou- 
loit fonder. 

Profitant donc des. travaux de'tnes pré-» 
décesseurs > de l'avantage de pouvoir exa- 
miner d'immenses collections , des obser- 
vations nombreuses que plusieurs natu- 
ralistes ont bien voulu me communiquer, 
et de l'expérience que j'ai acquise par 
plusieurs années d'étudo et par les diffé- 
rons cours que j'ai donnés, j'ai considéré 
dans leur, ensemble toutes les espèces de 
la tribu que nous avons dans ce moment 
sous les yeux ; je l'ai distribuée en npu~ 
veaux groupes ; et , recevant certains 
genres de Linné et de Bloch , modifiant 
les autres ou les rejetant , y ajoutant de 
nouveaux genres , dont quelques uns 
a voient, été indiqués par moi dans mes 
cours, et adoptés par mon savant ami et 
confrère lq citoyen Cvvsvtt tesi* *es Elé^ 
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mens d'histoire naturelle, donnant enfin à 
toutes ces sections des caractères précis , 
constans et distincts , j'ai terminé l'arran- 
gement méthodique dont ou va voir le 
résultat. 

J'ai employé et circonscrit d'une ma- 
nière nouvelle et rigoureuse les genres 
des labres, des scares, des spares , des 
lutjans , des bodians, des holocculres et 
des persèques. J'ai introduit parmi ces 
associations particulières le genre des ophi- 
ccphalcs , proposé récemment par piocli. 
Séparant dans chaque réunion les pois- 
sons à deux nageoires dorsales, de ceux 
qui n'en offrent qu'une, j'ai fait naître le 
genre des cheilodiptères dans le voisinage 
des labres , celui des diptérodons auprès 
dis spares, celui des centropomes à la 
suite des lutjans , celui des véritables 
sciène*, que Ton a eu jusqu'ici tant de 
peine ù reconnoître, à une petite distance 
des bodians. J'ai placé entre ces scienes 
et les bodians, le nouveau genre des ap- 
itianotes , qui ibrme un passu^e naturel 
<'<s unes aux antres ; j'ai interit le nou- 
veau gionpe des ckcilincs entre lcsUAit*:.*. 
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et les cheilodiptères, celui des kologymnosès 
entre les ophicépbales et les scares, celui 
des ostorhinques entre les scares et les> 
spares , celai des microptèree entre les 
scieries et les holocentres; et j'ai distribué 
parmi les labres, parmi les lutjans, ou 
parmi les holocentres , les espèces appli- 
quées par Bloch à ses genres des johnius , 
des anthias, des épi/téphèles , et des gymno- 
céphales, qui m'ont paru caractérisés par 
des traits spécifiques plutôt que par des 
caractères génériques, et que , par consé- 
quent, je n'ai pas cru devoir admettre 
sur mon tableau général des poissons. 

Toutes ces opérations ont produit les 
dix-sept genres des labres, des cheih nés , 
des cheiiodiptères , des op bicéphales , des 
hologymnoses , des scares , des ostorhinques , 
des spares, des diptérodons , des lut/ans, 
des centropomes , des bodians, des tœnia- 
notes , des sciènes, des micwptères , des Ao- 
locenlres , et des persèques, dont nous allons 
tâcher de présenter les formes et les habi- 
tudes. 



CENT QUATRIEME GENRE. 

LES LABRES. 

Za lèpre supérieure extensible; point de dents 
incisive* ni molaires; les opercules des 
branchies, dénués de piquans et de dente- 
lure; une seule nageoire dorsale; cette na- 
geoire du dos t/iar séparée de celle de la 
queue , ou très-éloignée de la nuque , ou 
composée de rayons terminés par un fila" 
ment. 



PREMIER SOUS-GENRE. 

J,a nageoire de la queue, fourchue, ou en 
croissant» 

ESPÈCE». CARACTÈRES. 

/Dix aiguillons et onze rayon* 

articules à la Dageoire ri a 

dos; la mâchoire inférieure 

plu* avancée que la supé- 

""-""***"*• I rieurc; une tache uoire 

II* PATE. ^ . ■•• il! 

vers le nuhcu de la lon- 
gueur Je la nageoire dor- 
sale; ries bandes traus\cr- 



LX LABRE 
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ESPÈCES, CARACTÈRES* 

[Treize aiguillons ei sept 
rayons articulés à la na- 
Le LABRE J geoire du dos; une tache 
OPERCULÉ. I sur chaque opercule, et 
neuf ou dix bandes trans- 
versales brunes. 
1 Chaque opercule prolongé 
par une membrane alon- 
gée, arrondie à son extré- 
mité et noirâtre. 
[ Sept aiguillons à la nageoire 
dorsale ; les premiers 

T I rayons articulés de cette 

LE LABRE J J . i « j 

nageoire, et de celle de 

l'anus , prolongés de ma- 
nière a leur donner la 
forme d'une faux. 
/Neufaiguillonsetdix rayons 
articulés à la nageoire du 

r I dos : les deux lobes de la 

Le labre I . ii-i 

nageoire caudale , lancéo- 
lés ; les deux mâchoires 
égales; la couleur argen- 
tée. 

6, Le labre* f La nageoire du dos éloigiu'c 
S A G l T T A 1 R S, \ fo V\ uu<\ue ; les iboru - 



FAUCHEUR. 



OTÊNE. 
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ÏSP4CES. CARACTÈRES. 

cin<js réunies l'une à l'autre 
par# une membrane; la 
wâtboire inférieure plus 
avatecée" 1 que Ja supérieure; 
cinj bandes 1 transversales. 

"OD^eloîgnilIon» et douze 
rajfcns articulés a la na- 
geoire du dos ; un double 
raug d'ccailles sur les côtés 
de la i&a 

Dix aiguillons et neuf rayons 
articulés à la nageoire du 
dos; une pièce ou feuille 
écailleuse , de chaque côié 
du sillon longitudinal^ 
dans lequel celte mgeoiie 
peut ctfc'cbucbéc. 

i Onze aiguillons et dix rayons 

I , articulés à la nageoire du 

I dos{ une tache brune sur 

chaque coté de ranimai. 



6. Le LABRE 
«AGITTÀIRE. 



Lé labre 

CAPPA, 



8« LE, LABRE 
LJtPlSMZ. 



9. LE LABRE 
UNIMACULi. 



IDix aiguillons et qi 

10. Le labre I raj6ns ar ,i cuWl à Ja 

» O H A R. y geo| - rc dorsale; les th< 



quiuze 

na- 

hora- 
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NATURELLE 

CARACTÈRES. 



TO. 



Le LABRE 

bohas; 



II. 



Le lagm 

BOSSU. 



12. Le labre 

NOIR. 



i3. Le labre 
argenté. 



f pari une membrane ; c 

I • dems de la mâchoire' s 

* 'rieure assez longues \ 

dépasser l'inférieure 

couleur rougeâtre ave 

raies et des taches irr 

„ lières blanchâtres. 

Le dos élevé en bosse 

écailles rouges à leur '. 

et blanches à leur son 

deux dents de la mac 

supérieure une fois 

longues que les autr 

Dix rayons aiguillon! 
point de rayons an 
à la nageoire du de 
pectorales t'alciform 
plus longues que le 
racines ; la pièce 
rieure de chaque oj 
profondément échai 

Dix rayons aiguillon 

quatorze rayons ai 

nageoire dors; 

lèvre inférieure plu* 

supérieure; 



ÎDix rayoi 
quatovzi 
. à la nu, 
lèvre ini 
que la i 
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SPÈCES. CARACTiRSS. 

i LABRE f P osl * riei,pc de chaque 

G E N T É 1 °P crcu ^ c anguleuse du cttié 

' de la queue. 

|Dix rayons aiguillonnés et 
dix rayons articulés à 
la nageoire dorsale; trois 
B LA'iRE f rayons aiguillonnés et sept 
BVLXVX. ^ rayons articulés à celle de 
l'anus ; les rayous des na- 
geoires terminés par des 
filaraeus. 

(Onze rayons aiguillonnés et 
douie rayons articulés à 1» 
nageoire du dos; cette ua- 

.ELABR1 ! g eoipe cl <* ,,e dc l'a™»» 
i I S A T R E. \ prolongées et anguleuses 
vers la caudale ; une seule 
rangée de dénis très- me* 
nues. 
, Uu aiguillon couché horizon- 
talement vers la tête , au- 
de la uageoire du 
latérale droite; 
irgentée. 
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ESPÈCES. 



17. Le laëre 
chapelet. 



xS. Le labre 

LONG-MUSEAU. 



19. Le labre 

THUfiBERG'. 



CARACTERES. 

la nageoire ' du dos • la 
mâchoire intérieure plu» 
avancée que la supérieure ; 
huit fériés de taches très- 
petits, rondes et égales, 
sur chaque colère l'ani- 
mal ; deux .tandis trans- 
versales sur la tête ou la 
nuque ; le dos élevé. 

(Neuf rayous aiguillonnés et 
dix rayons articulés à la 
nageoire dorsale; le mu- 
seau très-avancé ; chaque 
opercule coiiippsé de deux 
pièces dénuées d'écaillés 
semblables à celles du dos. 

'Douze rayons aiguillonnés et 
onze' rayons articulés à la 
nageoire dorsale ; tous ces 
rayons plus hauts €jue la 
.meiribrane^ : là 'mâchoire 
^inférieure ifrf : ^>eu plus 
avancée que la supérieure ; 
la courbure ,du dus, et 
ceWfc ^\^^tv«tvafiéc"^eurc 



1 



G. 



1S LABRES; so5 

!. CARACTÈRES. 

de l'animal, diminuant à 
la Tu de la nageoire dor- 
sale et de celle de l'anus. 

Onze rayons aiguillonnés et 
douze rayons articulés a, 
la uageoire du dos ; celle 
de la queue en croissant 
très-peu éebancré ; deux 
grandes dents à chaque 
mâchoire ; la couleur gri- 
sâtre. 
Huit rayons aiguillonnés et 
quinze rayons articules à 
RE V la nageoire du dos; celle 
NT. | delà queue eu croissant; 
uue teinte violette sur plu- 
sieurs parties de l'anima!. 

Vingt- trois rayons a la ua- 
geoire du dos ; douze à 
IRE F celle de l'anus ; celle de la 
K. | queue eu croissant; tout 

le poisson d'uuc couleur 
fauve ou jaune. 

"Neuf rasons aiiMiil'n 



BRE 
N. 



/A cul r.iNons ai^ml'ounc:» t?t 



23. Le labre 

CITLAN. 
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ESPÈCES. CARACTERES 

la queue en croissant 
couleur générale de 1 
mal verte par-dessus 
d'un pourpre blanc 
par - dessous ; des 
pourpres sur chaque < 
cule. 
Neuf rayons aiguillonn 
douze rayons articu 
la dorsale; trois ra 
aiguillonnés et onze rs 
articulés à celle de l'a 
la caudale en crois 
deux bandes brum 
transversales sur le < 
proprement dit. 

Quinze rayons aiguilL 
et dix rayons artict 
la nageoire du dos 
thoracines alongées 
pièce antérieure de V 
cule seule garnie d'éc 
semblables à celles di 

Vingt rayons arlicul< 
point de rayons aigu 
nés Il\* itf^tott* te 



24. Le labre 
deux-bandes,] 



25. Le labre « 
mélagastre. 



*6. 



. Le labre I 
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MAL APTERE* 



37. Le labre 

a d£mi iiouge; 



38. Le labre 
tétracanthe. 
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I douze rayons articulés à 
celle dp l'anus; la tête 
dénuée d* écailles sembla- 
bles à celles du dos. 

Douze rayons aiguillonnés et 
onae rayons articulés à la 
nageoire du dos; le sixiè- 
me , rayon articulé de la 
dorsale , beaucoup plus 
long que les autres; la 
base de la partie posté- 
rieure de la dorsale , gar- 
nie d'écaillés ; quatre dents 
plus grandes que les autres 
a la mâchoire supérieure ; 
là partie antérieure de 
ranimai , rouge , et la 
postérieure jaune. 

'Quatre rayons aiguillonnés 
et vingt-un rayons articu- 
lés à la nageoire dorsale ; 
la lèvre supérieure large, 
épaisse et plisséc ; dix- 
huit rayons articules à 
celle de l'anus ; ces der- 



\\\c\§.r\N^ûs v 



^\.V.«b XVsvSSàK». 
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articulés de la dorsale^ 

terminés par des filameqs ; 

trois rangées longitudi- 

r» <r « . ~ « I nales de points noirs sur 
28.LE LABRE fij i 1 ■>■ 

la dorsale; une rangée de 

points semblables sur la- 
partie postérieure de la - 
nageoire de l'anus; la cau- 
dale en croissant. 

f Vingt- un rayons à la na- 
geoire dorsale; cette na- 
geoire festonnée , ainsi que 
celle de l'anus ; la tête et 
les opercules dénués d'é- 
cailles semblables à celles 
du dos ; la seconde pièce 
319. LELABRE i de chaque opercule^ an- 
PEMI-DISQ,UE.\ gulcuse ; dix-neuf bandes 
transversales de chaque 
coté de l'animal ; une tache 
d'une nuance très-claire, 
et en forme de denoi- 
disque, à l'extrémité de 
la nageoire caudale , qui 
est en croissant. 
$0. L E L A B R E f"Ncuf tï^ot» aÂgpiilaunés et 
CERCLÉ. \ treize ta^oxks ajtùçj&v V 



i pieuse 9 V "^ •- 

* PeÏ 5"** **"* 
«S» côté du „ * 

Y* v 



ABU, 



PO.URCHE. 
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f très-longs; les deux lobes 
I de la caudafc pointus et 
1. très*prolonges; la mâchoire 
- * • * SABRE. / inférieure plus avancée que 
la supérieure ; de très- 
petites dents à chaque mâ- 
choire. 

Treize rayons aiguillonnés 
et dix rayons articulés à la 
dorsale ; le museau avancé ; 
l'ouverture de la bouche 
très-petite ; la mâchoire 
inférieure plus longue que 
la supérieure ; six bandes 
transversales; la caudale 
fourchue. 

^Treize rayons aiguillonnés et 

I quinze rayous articulés à 

I la dorsale ; le ventre très- 

34. Le LABRE f gros; des écailles sembla- 

MACROGASTÊREè \ blés à celles du dos , sur 

I la tête et les opercules; la 

f caudale en croissant; six 

[ bandes transversales. 

35* Le LABRE [Quinze rayons aiguillonnés 
Fil* AU E&TE UX. \ et £&nù* à»c«ui & vx^ " x 



33. Le labre 
six-banbes, 



35. Le labre 
filamenteux. 
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ment , et neuf rayons ar- 
ticules , à la dorsale ; l'ou- 
verture de la bouche, en 
forme de demi-cercle ver- 
tical; quatre ou cinq ban- 
des transversales sur le 
dos. 

''Douze rayons aiguillonnes et 
neuf rayons articulés à la 
dorsale; les rayons arti- 
culés de cette dorsale beau* 
coup plus longs que les 
aiguillonnés de cette même 
nageoire; les lèvres larges 
et épaisses ; des lignes et 
des points représentant un 
réseau sur Ja première 
pièce de l'opercule; la se- 
conde pièce échancrée et 
anguleuse ; cinq ou six ran- 
gées longitudinales de pe- 
tits poiuts de chaque coté 
de l'animal. 



36. L E LABRE 
ANGULEUX. 



37- 

H 



7. Le labre f 

HUIT-HAIES. 1 



Onze rayons aiguillonnes et 
ilonze rayons ar:itiik's à la 



37* Le labre 

pUIT-RAIES. 
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guiUonnés et sept rayon* 
articulés à la nageoire de 
l'anus ; la caudale en cjcojV 
sant; les dents de la mâ- 
choire supérieure beau-, 
coup plus longues que 
celles de l'inférieure; la 
pièce postérieure de Ta» 
percule , anguleuse; la tête 
et les opercules dénués d'é- 
cailles semblables à celles 
du dos; quatre raies uu 
peu obliques, de chaque 
coté du poisson. 

/'Treize rayons aiguillonnés & 
la dorsale, qui est très- 
longue; cette dorsale, l'a- 
nale et les tfeoracincs,* 
pointues; la caudale en 
croissant; la mâchoire in- 
férieure plus avancée que 
la supérieure ; l'ouverture 
de la bouche , très-graude ; 
cinq ou six grandes dents 
à la mâchoire d'en -bas, 
cl deux dents également 



£8. Le labre 
moucheté. 
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"{ 



Le labre 
mmersonnien 



^^ LABRE 
LI88E. 



LABRES. ai3 

CARACTERES, 
toute la surface du poisson 
parsemée de petites taches 
rondes. 

'Neuf rayons aiguillonnés et 
seize rayons articulés a la 
nageoire du dos ; les dents 
des deux mâchoires pres- 
que égales ; un rayon ai- 
guillonné e* dix - sept 
rayons articulés à la na- 
geoire de l'anus ; le dos et 
une grande partie des côtés 
du poisson, parsemés de 
taches égales, rondes et 
petites. 

Quinze rayons aiguillonnés 
et treize rayons articulés à 
la dorsale ; les rayons ar- 
ticulés de celte nageoire* 
plus longs que 1rs aiguil- 
lonnés; la mâchoire in fé- 
rié ire un peu plus avancée 
que la supérieure; les dents 
grandes , recourbées et 
égales ; la ligne latérale 
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40- £» IABR1 
LIS8E. 



42. Le labre 

QUINXE-ÉPIHE8. 



41. Le labre 

M ACROFTHRbJ 
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un peu en croissas 
écailles très-difficil 
visibles; cinq granc 
ches ou Bandes trai 
sales. 

Vingt-huit rayons à h 
sale; vingt-un à 1\ 
presque tous le* ray 
ces deux nageeifes, 
et garnis die filâmes 
caudale en croissant 
tache noire sur l'ang; 
teneur des opercule 
sont couverts, ainsi 
tête, d'écaillés semb 
a celles du dos. 

Quinze rayons aiguil] 
et neuf rayon* ar tic 
la nageoire dorsale; 
rayons aiguillonnés c 
rayons articulés à ci 
l'anus ; la mâchoire 
rieore plus avancé 
l'inférieure; les den 
tites et égales; l'op 
aiaçu\t\ïx. \%\&band£s 
vertâVe* s\a \& ta 
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fOnse Payons aiguillonnés et 
neuf rayons articulés à la 
dorsale; trois rayons ai- 
guillonnés et neuf rayons 
articulés à l'anale; la téie 
grosse; la nuque et l'entre- 
deux des yeux , très-élevés ; 
E LABRE / la mâchoire inférieure plus 
CÉPHALE* \ avancée que la supérieure; 
les dents crochues, égales , 
et très-séparées l'une de 
l'autre ; la nageoire de la 
queue divisée en deux lobes 
un peu arrondis; les pec- 
torales ayant la forme d'un 
trapèze. 
' Dix rayons aiguillonnés et 
onze rayons articulés à la 
dorsale ; un rayon aiguil- 
lonné et neuf rayons arti- 
culés à la nageoire de f a- 
E LABRE J nus; des raies bleues sur la 
CIÉRIEN. \ tête ; le corps argenté et 
parsemé de taches bleues 
et de taches couleur d'or; 
les nageoires dorées; un* 



90UAN* 
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'Huit rayons aiguillonnés eé 
onze rayons articulés à la 
dorsale; trois rayons, ai- 
guillonnés et treize rayons 
articulés à la nageoire de 
l'anus ; chaque opercule 

Le labre ) com P osé de **» P&«« 

dénuées d'écaillés stm- ' 

blables à celles du dos , et 
terminé par une prolon-f 
galion large et arrondie ; 
la ligne latérale insensible; 
un appendice pointu entre 
■ les thoracines; la caudale 
en croissant. 
/Neuf rayons aiguillonnés et 
dit rayons articulés à la 
dorsale ; la ligne latérale 
interrompue; six bandes 
transversales; deux autres 
5. Le LABRE 1 bandes transversales sur la 
ENNÉ ACANTHE. \ caudale, qui est en crois- 
sant ; deux ou quatre dents 
grandes, fortes et crochues, 
à l'extrémité de chaque 
mâchoire ; les écailles 
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f Douze rayons aiguillonnés et 
onze rayons articulés à la 
nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et 
douze rayons articulés à 
celle de l'anus; les dents 
du bord de chaque mâ- 
choire , alongées , séparées 
l'une de l'autre , et seule- 

Le LABRE / ment an nombre de quatre; 

GIS-RAIE 8.\ la mâchoire supérieure un 
peu plus avancée que iW* 
iérieure; onze ou douze 
raies rouges et longitudi- 
nales de chaque coté du 
poisson ; une tache orillée 
à l'origine de la dorsale; 
une au ire lâche tris-grande 
à la base de la caudale, qui 
est un peu en cioissanu 

[Dix rayons aiguillonnes et 
quinze rayons articulés a 
LE LABRE F la dorsale; trois rayons ai- 
ASM IRA. | guillotinés et neuf rayons 
articulés à l'anale ; la lèvre 

U\Skc' YCW\*. >JCUS> VXttXNS. V^A 
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CARACT&ftE9* 
la supérieure ; les dents co 
niques ; la pièce antérieure 
des opercules , échancrée 
la caudale en croissant 
sept raies petites et bleue 
sur chaque côté de la tête 
quatre raies plus grande 
et bleues , le long de chaqu 
Coté du corps» 

SOUS-GENRB. 



£ S P £ C X 6. 



48. Lb LABRE 

^ASMIfti. 



SECOND 
La nageoire de la queue rectiligHe, où 
arrondie, ou lancéolée. 

SSridS. CARACTERES. 

/Quinze rayons aiguillon n 

I et dix-sept rayons artici 

lés à la dorsale ; le cor 

et la queue d'un verd mi 

1 de jaune, e t parsemé, aii 

1 que les opercules et la 1 
49. LELABRE/ geoire caudale< dc ^ 

1 rouges et de taches bleu< 

une grande tache bn 

auprès de chaque pec 

I raie , et une tache presc 

I semYAible dt. chaque c 

de. Va <\utu«* 
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fDeux rayons aiguillonnés et 
vingt-deux rayons articulés 
à la nageoire du dos; la 
couleur générale brune; la 
dorsale et l'anale bordées 
de roux. 



5r. LS LABRX 

ROV(l.I.t 



f Doux rayons aiguillonnés et 
vingt-six rayons articulés à 
la nageoire du dos ; trois 
aiguillons et quatorze 
rayons articulés à celle de 
l'anus ; le corps et la queue 

couleur de rouille et sans 

tache. 



$2. Ls iABEI 
ŒXLX.É. 



[Quatorze rayous aiguillon- 
nés et dix rayons articulés 
à la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés et dix rayons 
articulés à l'anale; les dents 
égales ; les rayous de la na- 
geoire du dos, terminés 
par un filament; une tache 
bordée, auprès de la na- 
geoire caudale» 
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[Dix-sept rayons aiguillon- 
nés et treize rayons articu- 
lés à la nageoire du dos; 

56. Le labre I ,rol * s ai « uill T " "f 

V « I P l E-T A C H E.V " y6DS V V C,le ^ 

l'anus; le corps et la queue 

rouges ei couverts de gran- 
des écailles ; trois grandes 
taches. 

j Quatorze rayons aiguillon- 
nés et onze -rayons articu- 
lés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et dix 
rayons articules à la na- 

57. Le LABRE / geoire de l'anus ; l'ouver- 
CENDRÉ. \ tu re de la bouche étroite ; 

les deuts petites; celles de 
devant plus longues; des 
raies bleues sur les cotes 
de la tête; une tache noire 
a 11 pris de la caudale. 

{Seize rayons aiguillonnés et 
neuf rayons articulés à la 
nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnes. cUusax 



Y* 






«*> et les ^ f n 

aeu^>acs a-» 



;,« ti* l * _* 
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Dlx ra J°ns aiguillonnés et 
garnis d'un filament, et 
quinze rayons articulés à, 
Ja dorsale Ja caudale rco 
^UÎBI /• tlJj g"e l'ouverture de la 
-W-E:»;!»*. \ ioucheHicdiocre;! Cs dents 

grandes et recourbées les 
mâchoires tgaje m e n t a van- 
cées les écaiHes grandes 
la couleur générale d'un 
bleu tirant sur le noir. 
Seize rayons aiguillonnés et 
ueufrayous articules à la 
nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et six 
rayons articulés k celle de 
Panus h caudale recti- 
Jign*; la n âge aîre du dus 
4.5 ^43 RE / ^^d* 111 depuis Ja nuque 
*.Ç"w'j|. \ l U5£ I u,il uue petite distance 

de la caudale; les rayons 
de cette nageoire garnis 
d'un ou ikux /iJamcns îa 
pu rUe supérieure du pois- 
sou d'niï rouge foncé 
avec des taches et des raies 
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63. Le labre 

FULIGINEUX. 



64. Le LABRE 
BRUN. 
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Neuf rayons aiguillonn 
onze rayons articulés 
dorsale; deux rayon 
guiUonnés et neuf n 
articulés à l'anale; 1« 
choire supésicure on 
plus courte qne F 
rieure ; les deux pren 
dents de chaque mâd 
plus alongécs que 
autres; la ,téte varii 
verd , de rouge et de y, 
quatre ou cinq b 
transversales. 

rSept rayons aiguillonr 
filamenteux et 
rayons articulés à la 
sale; deux rayons ai 
lonnés et onze rayow 
ailés a l'anale; les 
dents de ^devant de cl 
mâchoire , plus . lo 
tyue les autres; des 
dîtes disposées en ra; 
auprès des yeux ; 
taies Nette* >S»%^ * 



DES L 

2STECES. 



64. Le l abri 

DR UN* 



65. Le labre 

echiquier. 
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gitudinalcs,de chaque coté 
du corps; des écailles sur 
une partie de la caudale 9 
qui est recti ligue; des traits 
colorés et semblables à ihs 
lettres chinoises , le long 
de la ligne latérale. 

Neuf rayons aiguillonnés 
et filamenteux et treize 
rayons articulés à la dor- 
sale; deux rayons aiguil- 
lonnés et douze rayons ar- 
ticulés à la nageoire de 
l'anus; les quatre dents 
antérieures de la mâchoire 
supérieure et les deux de 
devant de la mâchoire in- 
férieure , plus alongées 
que les autres ; la tête va- 
riée de rouge ; toute la 
surface du corps et de la 
queue, peinte en petits 
espaces alternativement 
blanchâtres et d'un noir 
rjounjvté» 



226 HIS v TÇ>I*E NATURELLE 



ESPÈCES. 



66. Le i,abre 

MARBRA 



67. Le labre 
l àrge-qubue. 
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Dix rajons aiguillonnés , et 
treiae rayons articulés plus 
longs que les aiguillonnés, 
à la dorsale; deux rayons 
aiguillonnés et six rayons 
articulés à l'anale,' les 
dents égales et écartées 
Tune de l'autre; la na- 
geoire caudale rectiligne; 
la tête et les opercules dé- 
nués d'écaillés semblables 
à celles du dos; presque 
toute la surface de l'ani- 
mal parsemée de petites 
tacbes foncées, et de taches 
moins petites et blan- 
châtres, de manière à pa- 
roître marbrée. 

'Vingt-six rayons à la na- 
geoire du dos ; dix-neuf à 
celle de l'anus ; le museau 
petit et avancé; les dents 
grandes, fortes et triangu- 
laires; dix rayons divisés 
chacun en quatre ou cinq 
ramifications , à la cau- 
dale , t\vi\ c*\. tttvûàç» t\ 



671 LX LABRE 
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très'-large, ainsi que très- 
longue, relativement aux 
autres nageoires; un grand 
nonôbre de petites raies 
longitudinales sur le dos ; 
une tache sut* la dorsale, à 
son origine ; presque toute 
la <|ueue, l'anale euJ'ex- 
trérinité de la nageoire du 
dos, d'une couleur foncée* 

'Neuf rayons aiguillonnés et 
doute rayons articulés à la 
dorsale ; les deux dents de 
devant de la mâchoire su- 
périeure, plus grandes que 
les autres ; une large raie 
longitudinale , dentelée , 
et a un blanc jaunâtre , de 
cbatjue coté du corps ; le 
plus souvent, une raie 
bleue, étroite et longitu- 
dinale, au-dessous de la 
raie dentelée ; la caudale 
arrondie. 

%ç.Lt LABRE llfleul wjofe* £\^î\<3«©$» **- 
PlBOTIQUï. \ août» u^«^* N 
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eiRSLLE* 
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69. Le labre 
parotique. 



70. Le labre 
bergsny ltre. 



71. LE LABRE 
GU AZE. 



IQuii 
et 
la 



CARACTÈRES, 
la 'dorsale; les dents 
devant plu6 grandes 
les autres; les nage 
tousses; une tache 
beau bleu sur chaque < 
culc. 
Neuf rayons aîguillonn 
huit rayons articulés 
ua^eoire au dos 
rayons aiguillonnés e 
rayons articulés à ce 
l'anus; les rayons 
dorsale garnis de fila: 
une tache noire s 
queue. 
Onze rayons aiguilloi 
seize rayons articul 
dorsale ; ,J la caudale 
die , et composée de 
plus longs que la 
brane qui les réu 
couleur Liane. 
Quinze rayons aigu: 
onze rayons art 
dorsale , trois ra 



DE.S 

ESPÈCES. 



72. Le labre 

tancoïde. 



73. L E LABRE 
DOUBLE-TACHE. 
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articulés à l'anale; le mu- 
seau recourbé vers le haut; 
la caudale arrondie ; la 
couleur générale d'un 
rouge nuageux, ou des 
raies nombreuses , rouges , 
bleues ei jaunes. 

> Quinze rayons aiguillonnés 
et onze rayons articulés à 
tagdorsale; quatre rayons 
aiguillonnés et huit rayons 
articulés à l'anale; des 
filamens aux rayons de la 
nageoire du dos, et aux 
deux premiers rayons de 
chaque thoracine; l'anale 
lancéolée; l'extrémité de 
la dorsale en forme de 
faux; une grande tache 
sur chaque côté du corps 
et sur chaque coté de la 
queue de l'animal* 

1 Quinze rayons aiguillonnés 
et dix rayons articules ;\ la 
nageoire du do.s ; quatre 
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rayèns articulés à celle de 
l'abus ; toutes les nageoires 
poftitufes, excepté la ràu- 
dafc , qui est aWoiicKe; la 
pîèfee postérieure de cha- 
que opercule couverte d'é- 
caiÛcs semblables par leur 
forme, et égales par leur 
grandeur, à celles du dos; 
la ligne latérale inierrom- 
74. Le LABRE / .p Ue . d e petites écailles sur 
PONCTUÉ. \ unc partie de la dorsale 
et de l'anale; plusieurs 
rayons articulés de la dor- 
sale beaucoup plus alon- 
gés que les aiguillons de 
cette nageoire; un grand 
nombre de points, neuf 
raies longitudinales, et 
trois tacbes rondes, suc 
chaque côté du poisson. 

"toix-sept rayons aiguillonnés 

é't quatorze rayons articu- 

T&Ll'-fitVBftB I lés' à la dorsale; trois 

05SÎ*Ae£. \ ra î ons aiguillonnés «t dix 
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0NIT2. 



77. Le labre 
perroquet. 
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Dix-sept rayons aiguillonnés 
et dix rayons articulés à 
la dorsale; trois rayons 
aiguillonnés et huit rayons 
articulés à l'anale ; la cau- 
dale arrondie et jaune ; la 
couleur générale brune ; la 
partie inférieure de l'ani- 
mal tachetée de gris et de 
brun; des filamens aux 
rayons de la nageoire dor- 
sale. 

rDix-huit rayons aiguillonnés 
et douze rayons articulés 
a la dorsale; trois rayons 
aiguillounés et dix rayons 
articulés à la nageoire de 
l'a u us ; la couleur général* 
verte; le dessous du corps 
jaune ; une raie longitudi- 
nale bleue , de chaqu* 
coté du corps ; quelquefois 
des taches bleues sur le 
ventre. 



70. L F. LABRE f Dix-huit rayons aiguillon- 



7&LS LABRE 

TOURD. " 
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culés à la nageoire du dot ; 
trois rayons aiguillonnés et 
douze rayon» articulés à 
l'anale ; le corps et la 
queiie alongés; la partie 
supérieure de l'animal 
Jaune, avec des taches 
blanches ou vertes, et 
quelquefois avec des taches 
blanches et bordées d'or 
au-dessous du museau. 
►Dix-neuf rayons aiguillon-» 
nés et six rayons articulés 
à la dorsale; cinq rayons 
aiguillonnés et huit rayons v 
articulés à l'anale; des 
filamens "aux rayons de la 
nageoire du dos ; le corps 
et la queue bleus, ou rayés 
de bleu.. 
/Dix-neuf rayons aiguillonnés , 
et cinq rayons articulés à 
la dorsale ; cinq rayons ai- 
guillonnés et sept rayons 
articulés à l'anale $ des fila- 
mens aux rayons de la na^ 
gsovre d\i do& \ W «otnmet 

coo\e\xt \\T\àe* 



79. Le tABRE 

CINQ-ÉPINES. 



80. Le xabîï 
c h i jn o.i s. 



DES 

ESPÈCES. 



i. Le l abre 

JÀPONOIS. . 



U. Le l abre 

LINÉAIRE. 



13. Le labr] 

LUNULE. 



LABRES, a33 

CARACTÈRES. 
Dix rayons aiguillonnés et 
onze rayons articulés à la 
dorsale; trois rayons ai- 
guillonnés et cinq rayons 
articulés à la nageoire de 
l'anus; des filainens aux 
rayons de la nageoire du 
dos ; les opercules couverts 
d'écaillés semblables a, 
celles du corps; des dents 
petites et aiguës aux mâ- 
choires; la couleur jaune. 

rViBgt rayons aiguillonués et 
un rayon articule à la na- 
geoire du dos; quinze 
rayons à celle de l'anus; 
la dorsale très-longue; le 
corps alougé; la tetc com- 
primée; latouleurblajichc 
ou blanchâtre. 
Neuf rayons aiguillonnés et 
onze rayons articulés à la 
dorsale; trois rayons ai- 
guilKum's i-l neufrayous 
articulés ?t la n.igcoirr de 
l'anus; lf. s liai! les larys 
«A *\\\ .vis ^w.v^-nsV*^ 



^4 HISTOIRE 

espèces. 



83. Le mb»£ 

LUNBLi. 



Le labre 

VARIÉ. 



NATUHELLE 

CAKACTiRESf 
loralca et ld caudale ârron. 
diesjla ligne latérale in%- 
terrompue; la couleur gé- 
nérale d'un-bron verdâtre 9 
avec des bandes, transver- 
sales plus foncées ; le plus,, 
souvent un croissant faune 
et bordé de noir, sur lé 
bord postérieur de chaque 
opercule ; deux taches 
jaunes sur la membrane 
branchiale, qui est verte. 
Dix-sept rayons aiguillonnés 
ei' treize rayons articulés à 
}a dorsale; trois rayons ai- 
guillonnés et douze rayons 
articulés à l'anale ; . les. 
lèvres larges et doubles ç la 
caudale un peu arrondie ; 
le corps et la queue alon- 
gés; la couleur générale 
rouge; quatre raies longi- 
tudinales olivâtres , et 
quatre, autres bleues, de 
chaque côté du poisson ; là ' 
dorsale bleue à son origine, 
ensuite blanche, ensuiis 
Toagr,Ya> caa&kfc\Stos». «x 
\\au\ , ex. "^axmft «** ^»*- 



. 
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[Quinze rayons aiguillouné* 
et dix rayons articulés à la 
nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillounés et neuf 
rayons articulés à celle de 
. l 'anus ; l'ensemble du pois- 
83. L X L A B R E 1 goo comprimé et ovalc . la 

HAILL . | couleur verte avec un ré- 

seau rouçe ; une tache 
noire sur chaque opercule 
el sur la dorsale; des ban- 
des et desfilamens rouges, 
à. la nageoire du dos* 

/ Quinze rayons aiguillonnés 
et douze rayons articulés à 
la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés et onze rayons 
. articulés à l'anale; la cou- 
86. LE LABRE / ^ généralc rougeâtre,- 
T ACHETE. \ ûo gnind nombre de point» 
blancs disposés avec ordre; 
des taches noires ; une 
tache au milieu de la base 
de la caudale 



&f. Le LA BEE /ta caudale arrondie ^ la ^a* 
C C E. \ Ùt îvrçfetvaw* xvvv^v-^ 



fc* 



74* L« LABRE 
PONCTUÉ. 
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rayons articulés à celle de 
ï'aijfos; toutes les nageoires 
pointues-, excepté fa. eao- 
dalfe, qui est arrondie; la 
pièle postérieure de cha- 
que opercule couverte d'é- 
cailles semblables par leur 
forme, et égales par leur 
grandeur, à celles du dos; 
la ligne latérale interrom- 
pue; de petites écailles sur 
une partie de la dorsale 
et de l'anale; plusieurs 
rayons articulés de la dor- 
sale beaucoup plus alon- 
gés que les aiguillons de 
cette nageoire; un grand 
nombre de points, neuf 
raies longitudinales, et 
trois taches rondes, suc 
chaque côté du poisson. 

Îix-sept rayons aiguillonnés 
et quatorze rayons articu- 
lés" à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et dix 
- tarons rarââfet V V ta- 
croise 3fcY«og»» 



<>• Le labre 

BLEU. 



DES LABRES, aty 

KSPBCES. CARACTÈRES- 

'Dix-sept rayons aiguillonnés 
et douze rayons arliculés 
à la nageoire du dos ; deux 
rayons aiguillonués et dou- 
ze rayons arliculés à la 
nageoire de l'anus ; la cou- 
leur générale bleue , avec 
des taches jaunes et des 
raies bleuâtres; une grande 
tache bleue sur le devant 
de la dorsale ; W thora- 
cines, l'anale et la caudale, 
bordées de la même cou- 
leur ; les dents de devant 
plus longues que les autres. 

Dix-sept rayons aiguillonnés 
et treize rayons articulés à 
la dorsale ; trois rayons ai- 
guillonnés et douze rayons 
articulés à l'anale ; les 
dents de devant plus lon- 
gues que les autres; le 
museau long ; la nuque un 
peu relevée et convexe; le 
corps alongé; la cauduîe 
arrouclic ; le dos rougeâtre ; 



Ll LABRE 
RATÉ» 



a*8 HISTOIRE 

ESPÉCEiî. 



U). LE LlflBE 
PAROTIQUE, 



l 



70. Le labre 
bergsnyltre. 



71. 



Le labre 

GUAZE. 



72. Le labre 

T A N C O ï D E . 



NATURELLE 

CARACTÈRES. 
la dorsale; les dénis de 
devant plus grandes que 
les autres; les nageoires 
rousses; une tache d'un 
beau bleu sur chaque oper- 
cule. 

Neuf rayons aiguillonnés et 
huit rayons articulés à la 
nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et sept 
rayons articulés à celle de 
l'anus; les rayons de la 
dorsale garnis de filamens ; 
une tache noire sur la 
queue. 

Onze rayons aiguillonnés et 
seize rayons articulés à la 
dorsale ;" la caudale arron- 
die , et composée de rayons 
plus longs que la mem- 
brane qui les réunit; la 
couleur brune. 

Quinze rayons aiguillonnés 
et onze rayons articulés à 
la dorsale , trois rayons ai- 
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articulés à l'anale; le mu- 
seau recourbé vers le haut; 
la caudale arrondie ; la 
7 2. LE LABRE I couleur g<hléra ie d'un 
TANCOiDE, J rou ^ c nua gcux, ou de$ 
raies nombreuses , rouges , 
bleues ei jaunes. 

y Quinze rayons aiguillonnés 
et onze rayons articulés à 
la-dorsale; quatre rayons 
aiguillonnés et nuit rayons 
articulés à l'anale} des 
filamens aux rayons de la 
nageoire du dos, et aux 
^3. Le LABRE / t j eux p rero i ers rayons de 
DOUBLE-TACHE. \ ^^ ^0^^; l'anale 
lancéolée; l'extrémité de 
la dorsale en forme de 
faux; une grande tache 
sur chaque côté du corps 
et sur chaque cCté de la 
queue de l'animal. 

(Quinze rayons aiguillonnés 
et dix rayons articulés à la 
nageoire du dos; quatre 



^F 



240 HISTOIRE NATURELLE 

ESPÈCES. CARACTERES^ 

1 les nageoires pointues; 
excepté celle de la qUeûe , 
qui est arrondie ; le dos 
rouge; les côtes jaune»; 
deux raies longitudinales" 
et brunes, de chaque côté 
du poisson; la supérieure 
placée sur l'oeil; des'taches 
jaunes sur la caudale, qui 
est violette ; le ventre rou- 
geâtre. 



96. Le labre 

BIRAYÉ. 



97. Le labre 
grandes-ecail- 

LES. 



fNeuf rayons aiguillonnés eC 
treize rayons articulés à la 
nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnes et 
treize rayons articulés à 
celle de l'anus ; les écailles 
grandes et lisses ; les mâ- 
choires aussi avancées l'uno 
que l'autre; la tête courte 
et comprimée ; deuxdemi* 
cercles de pores rauqueux. 
au-dessous des yeux; la 
cauàa\i ^ttoodift \ .la «oa- 



DES 

:spèces. 



Le labre 

:t£-blsui. 



L A B R ES.- lit 

CARACTERES. 

Neuf rayons aiguillonnés et 
ouze rayons articulés à la 
nageoire du dos; deux 
rayons aiguillonnés et 
douze rayons articulés à 
celle de l'anus; la caudale 
arrondie ; Ja ligne latérale 
interrompue ; les écaille» 
grandes, roudes et min- 
ces; les opercules termi- 
nés en pointe du côté de la 
queue ; le dos bleu ; les 
côtés argentés ; la tête 
bleue. 



k Le labre 

i GOUTTES. 



listons, Y IL 



Point de rayons aiguillonnés ; 
dix-neuf rayons à la dor- 
sale, neuf à l'anale; la 
caudale arrondie ; les 
écailles dures et couvertes 
d'une membrane ; le dos 
brun; les cotés bleus; le 
dessous blanchâtre; la tête 
bleue; des taches argen- 
tées sur la tête, les côtés 
et l'anale ; des tache* \a>x- 




*■ pi 

RE NATURELLE 

CAKACTillKS. 



liL 



Le tABKE 

£ £ S Ê. 



JM 



*&î. Le labhb 



Dis-scpt rayons aiguillon- 
nes e( onze rayons aru- 
cotes a la dorsale; [roi* 
rayons aiguillonnes et 
neuf rayons ameutés à Ja 
nageoire deJ^anus^ia i£ie 
et les opercules presque 
«oiierwticot déW* <F£- 
c ai lies semblables 1 celles 
du dos, excepté dans une 
petite place auprès des 
jeux j Us deux mâchoires 
également avancées; plu- 
sieurs pures rauqueux au- 
dessous des narines; qua- 
ii u rayons à la membrane. 
branchiale , qni est étroite; 
les écailles petites et mol* 
les} le corps aloiigé; la 
caudale arrondie} le dos 
violet; Lso^iargeiurfs; 
des , tache» imita? de» 
comparumens de boiserie. 

rayons aiguillonnée 
rayons articulés a la 



V 



f Quinze ray 
, f et dît ray 



©ES 

sspèces. 
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r. Le labre 

IMQ-TACH E 



8 ( 

8.1 



. Le labre 

CROLÉPJDOTEt 



LABRES. 

CARACTÈRES, 
guillonnés et neuf rayons 
articulés à l'anale; la lêie 
garnie c] 'écailles sembla- 
bles à celles du dos; un 
deifti-cerclc de pores mu- 
qutux au-dessous de cha- 
que narine; la couleur gé- 
nérale d'un jaune njélé de 
violet; une tnebe sur le 
nez ; une lâche sur l'oper- 
cule; deux taches sur la 
dorsale, et une cinquième 
sur la nageoire de l'anus. 
Dix-iept rayons aiguillonnés 
et treize rayous articulés 
à la nageoire du dos; trois 
raybns aiguillonnés et dix 
rayons articulés à la na- 
geoire de J'anus; les oper- 
cules garnis d'écaillés sem- 
blables a celles du dos; 
Jes écailles iris-petilcs; la 
partie supérieure de l'ani- 
mal d'un jaune brun et 
r.uis l;n U; l'inférieure ar- 
gentée ; l.i tarda!»- ^rrou- 
'tl'.e. 
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iSPi'CïS. 



to3. Le i.Aimr. 

vJULLt 




LE 

CARACTÈRE 



Ki 



104. Le labre 

XAKVt. 



Seize eayeus ttigLu'tlonnès cl 
treize rayons arucolés h la 
dorsidr j trois rayons ai- 
guillonnés et oiixe rayons 
articula & l'anale ; sue 
rayons & la membrane 
branchiale; le museau dé* 
nue d'écaillés semblables 
& telles du dos; de petites 
♦'cailles sur la caudale, 
qui est arrondie* la tête 
rouget tre* le dos couleur 
de plombées cû tés jaunes 
et lâchés; les ilioractues f 
la 11 a te ci lii caudale bleui- 
très et bordées de noir; 
des taches arrondies et pe- 
tites sur I anale, la caudale 
CL la dorsale. 
Onze rayons aiguillonnés et 
vï ngi- oeu f ray ons art icnlés 
à la dorsale^ qui prient e 
deux parties tres-distinc- 
tes} toute la téle couverte 
d 'écaill es semblables & 
celles du dos; la caudale 
aitubdie-H» Va çacue supé<* 






5. Le L ABRK 

1NÏI. 



5. Le l abri 
:iirtuii. 



LABRiES, **& 

CARACTÈRES. 

Neuf rayons aiguillonnés et 
vingt- quatre rayous arti- 
cules a la dorsale, qui 
présente deux parties très- 
distinctes; toute la tête 
couverte d'écaillés sem- 
blables à celles du dos ; la 
caudale arrondie; la mâ- 
choire inférieure plus 
avancée que la supérieure. 
Neuf rayons aiguillonnés et 
treize rayons articulés à la 
nageoire du dos ; seize 
rayons k celle de l'anus; 
les deux dents de devant 
de chaque mâchoire , plus 
grandes que les autres ; le 
museau pointu; la parue 
antérieure de l'animal li- 
vide, la postérieure brune; 
ces deux portions séparées 
par une bande ou ceinture 
blanchâtre ; des taches 
petites, lenticulaires, et 
d'un noir pourpré, sur la 
tête, la dorsale, l'anale, 
\ ei \% caxvtata. .» <\£\ **^ «•- 



107. Le labre 

1) X G K A M M E. 



Atf- HISTOIRE ïTAtUHÈÊLE 

ESPACES. CARACTERES. 

'Onze raydns aiguillonnés et 
huit tayons articulés à la 
nageoire du dos; un rayon 
aiguillouné et dix rayons 
articulés à celle de^'anus; 
la mâchoire inférieure un 
peu £lus avancée que la 
supérieure; les deux dents 
de devant plus grandes que 
les autres; deux lignes la- 
térales ; la supérieure se 
terminant un peu au-delà 
de la dorsale , et s'y réu- 
nissant à la latérale oppo- 
sée ; l'inférieure commen- 
çant à peu près au-dessous 
du milieu de la dorsale , et 
allant jusqu'à la caudale , 
qui est arrondie. 

Onze rayons aiguillonnés et 
vingt-sept rayons articulés 
à la dorsale ; deux rayons 
aiguillonués et dix rayons 
articulés a l'anale; les dents 
de la mâchoire inférieure 
à peu près égales; la lêfe 
el tas ©^«ojNk* «jWEÀ& <i*%< 



108. Le labre 
hololépidote. 



0£ 5 

ESPECES. 

io8. Le labre 

HOLOLÉPIDOTE. 



209. Le labre 

tjînioure. 



110. Le labre 
parterre. 
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CARACTÈ BE9. 
cailles semblables à celles 
du dos ; chaque opercule 
terminé en pointe ; la cau- 
dale très-arroudic. 

Vingt rayons à la nageoire 
du clos 5 trois rayous ai- 
guillonnés et onze rayons 
articulés à la nageoire de 
l'anus; les dents des deux 
mâchoires grandes et sé- 
parées; la tetc et les oper- 
cules dénués d'écaillés 
semblables à celles du dos ; 
les écailles grandes et bor- 
dées d'une couleur foncée ; 
point de ligue latérale fa- 
cilement visible ; uue bande 
transversale à la base de 
la caudale, qui est arron- 
die. 

Cinq rayons aiguillonné» et 
quinze rayons articulés à 
la dorsale, qui est basse; 

deux rayons aiguillonnés 
rt onze r.i\ups articulés à 
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les dents de la mâchoire 
supérieure , presque hori- 
zontales; deux lignes laté- 
,. raies se réunissant en une 
vers le milieu de la na- 
geoire du dos ; la caudale 
arrondie; des taches sur la 
tête et les opercules , qui 
ïio. Le LABRE / sont dénués d'écaillés sem- 
PARTERRE. \ Mables à celles du dos; une 
ou deux tachés à côté de 
ehaque rayou de la dor- 
sale et de l'anale ; la sur- 
face du corps et de la 
queue,divisée par des raies 
obliques, en losanges dont 
le milieu présente une 
tache. 

fDix rayons aiguillonnés et 
douze rayons articulés à 
la dorsale ; dix rayons ai- 
xii. Le LABRE I guillonnés et seize rayons 
SPAROÏ DE* | articulés à l'anale , qui est 
très-grande; la hauteur du 
corps égale , ou à peu près , 
V \a \otv|jxtw.t ta. wr^ * L 



i. Le labre 

SPAROÏDS. 
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de la queue pris ensemble; 
une concavité au-dessus des 
jeux; la mâchoire infé- 
rieure plus avancée que la 
supérieure; la léte et les 
opercules garnis d'écaillés 
semblables à celles du dos ; 
la caudale arrondie; des 
taches irrégulieres , ou en 
croissant , ou en larmes , 
répandues sans ordre , sur 
chaque côté de l'animal. 



[Neuf rayons aiguillonnés et 
quatorze rayons articulés 
à la nageoire du dos; deux 
rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à la na- 
geoire de l'anus; l'ouver- 
ture de la bouche assez 
grande; les deux dents de 
devant de chaque* mâ- 
choire , plus grandes que 
les autres; deux pièces à 
chaque opercule; la cau- 
dale et les pectorales ar- 



12. L X liBRS 
LEOPARD. 



ESPÈCES. 



xi2. Le labre 

LEÔPAR D. 
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CARACTERI 

Ion nés de la dorsal 
hauts que la mena 
t>oiiit d'écaillés faci 
visibles ; une raîe 
«'étendant depuis l'o 
qu'à la pointe postt 
de l'opetcule; une 
très-foncée placée 
caudale; des tache* 
posées de taches pi 
tites, et répandues 
tête, le corps, la i 
la dorsale et l'ana 
manière à imiter le 
leur» du léopard. 



' Vingt-un rayons arti» 
la nageoire du dos; 
rayons à celle de l'ai 
mâchoire inférieure 
plus avancée que la 
rieure; les dents de 
de la mâchoire infi 
intimées en avant; 
tt le* opercules déni 
eaàUes semblables l 



ti3. Le labre 

HÀLAPTÉr'ÔNOTE. 



■ DES 

ESPZCES. 



il 3. Le labre 

MALAPTÊRONOTE, 



114. Le labre 

DIANE. 



LABRES, i5f 

CARACTÈRES. 

sur ]a pointe postérieure 
de l'opercule; Ja ligne la- 
térale fléchie en en-bas, 
et formant ensuite un an- 
gle , pour se diriger vers 
la caudale, qui est arron- 
die ; trois bandes blan- 
châtres de chaque coté du 
poisson. 

Douze rayons aiguillonnés et 
dix rayons articulés à la 
dorsale; deux rayons ai- 
guillonnés et treize rayons 
articulés à la nageoire de 
l'anus ; la nageoire dorsale 
présentant trois portious 
distinctes ; la caudale ar- 
rondie ; la tête et les oper- 
cules dénués d'écaillés 
semblables à celles du dos ; 
quatre grandes dents au 
bout de la mâchoire su- 
périeure ; deux grandes 
dents au bout de la mâ- 
choire inférieure ; une dent 
grande et touruée en avant, 



ii4. 



Le labre 

DIANE. 



{ 
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turc de la bouche; u 
croissant d'une c 
foncée su* chaque 

f Treize rayons aigui 1 
et huit rayons arti 
la nageoire du dos 
rayons aiguillonnés 
rayons articulés à 
geoire de l'anus ; J 
dale arrondie ; les d 
rayons de la dorsal 
l'anale, plus longs 
premiers ; les écaill 
grandes; la partie 
rieurc de la têie r 
quatre dents fortes 
chues à l'extrémité 
que mâchoire ; ui 
forte, crochue,* et. 
en avant, auprès d< 
coin de l'ouvertui 
bouche. 



ti5. Le labre 
macrodonte. 



\ 



v 



116. Le L ABRE 
NE USTRIEB. 



{ 



Vingt rayons aiguill 
onze rayons artici 
TO^toice du dos 
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rayons articulés à celle de 
l'anus; sept rayons à la 
membrane branchiale ; la 
caudale arrondie ; les dénis 
5. Le LABRE J égales , fortes et séparée» 
tEUSTRiEN. | l'une de l'autre ; le dos 
marbré d'aurore, de brun 
et de vcrdûtre; les cotés 
marbres d'aurore , de 
brun et de blanc. 

/Douze rayons aiguillonnés 
et huit rayons articules à 
la dorsale; treize rayons 
à l'anale ; le premier et le 
dernier des rayons de la 
nageoire de l'auus articu- 
lés ; l'œil très -grand et 
7. LELABRE/ très . bl .j]i ant . ] a ligne ] al é. 
CALOP8. ^ ra , e droilc . ] es écailles 
fortes et larges ; la tête dé- 
nuée d'écaillcs semblables 
à celles du dos; une tache 
grande et brune au -delà 
mais auprès do chaque 
nageoire ^«\.wA«. 
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siFBcsa. caractères. 

'Neuf rayons aiguillonnés et 
quinze rayons articulés à 
la Nageoire du dos ; les 
deitts courtes, égales et 
séparées l'une de l'autre; 
la mâchoire inférieure plus 
avancée que la supérieure; 
l'œil très-grand; la ligue 
latérale très-voisine du dus; 
la hauteur de l'extrémité 
de la queue, très-inférieure 
à celle de sa partie anté- 
rieure ; la caudale arron- 
die; la couleur générale 
argentée , avec des taches 
très-grandes, irrégulières, 
et couleur de sang. 



ti8. Le labre 
ensanglanté 



119. Le labre 
perruche. 



( Dix-huit rayous à la dorsale, 
qui est très-basse , et à peu 
près de la même hauteur 
dans toute sa longueur; 
l'ouverture de la bouche 
très-petite; les deux raî- 
choires presque égales; la 
conçs alougé ; la caudale 



DES 

ESPÈCES. 



. Lï LABRE 
» X R R U C H JE. 



O. L I LABRE 
XESLIE. 



LABRES. i& 

CARACTÈRES, 
raie veric ; trois raies lon- 
gitudinales et rouges de 
chaque coté de l'animal ; 
une raie rouge et longitu- 
dinale sur la dorsale , qui 
est jaune; une bande noire 
sur chaque œil ; une bande 
rouge et bordée de bleu , 
de l'œil à l'origine de la 
dorsale , et su rie bord pos- 
térieur de chacune des. 
deux pièces de l'opercule. 
Huit rayons aiguillonnés et 
treize rayons articulés à la 
nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et 
douze rayons articulés à la 
nageoire de l'anus; la cau- 
dale rectiligne ; l'opercule 
terminé par une prolon- 
gation arrondie à son ex- 
trémité ; la ligne longitu- 
dinale qui termine le dos, 
droite, ou presque dcoiie ; 
des raies longitudinales 
jaunâtres, et souvent fes* 
tonnées; une tache bleue 
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ESPÈCES. 



121. Le labre 

COHBBI, 



CARACTERE 

/ Vingt rayons aiguilloi 
onze rayons a ni cul 
dorsale; trois rayo 
guillonnéset quatre 
articulés à l'anale ; 1 
dale lancéolée; l'oj 
terminé pa/r une pr< 
tion arrondie à son 
mité; le dos rouge 
raie longitudinale 
gentéc de chaque c 
l'animal. 



TROISIEME SOUS-GEN 



La nageoire à* la queue divisée en 
lobes. 



ESPÈCES. 



122. Le l abr e 

ÏR ASILI EN- 



CARACTERE! 

rNcuf rayons aiguilloi 
quatorze rayons ai 
à la nageoire du dos 
rayons aiguillons 
ringt-deux rayons.: 
lés à la nageoire de' 
\e ^vcm\« tx. \<s, < 
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ESPÈCES, 



2. Le labre 
bresilien. 



Le labre 

VSRO. 



4. Le labre 

TRILOBÉ. 
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CARACTERES. 

longés en arrière; deux 
dénis recourbées et plus 
longues que les autres, à la 
mâchoire supérieure; qua- 
tre deuts semblables à la 
mâchoire inférieure; deux 
ou trois lignes longiludi- 

I nales à la dorsale et à l'a- 

\ nale. 

Huit rayons aiguillonnés et 
douze rayons articulés à la 
dorsale ; treize rayons à 
l'anale; le premier et le 
dernier rayon de la eau» 
dale tres-proïongés en ar- 
rière; les deux dents de 
devant de chaque mâ- 
choire plus longues que 
les autres ; les écailles 
vertes et bordées de jaune ; 
presque toutes les nageoires 
jaunes, et le plus souvent 
bordées ou rayées de verd. 

Vin^t-nruf rayons à la nn- 
gi'oirt" du dos- dix-sept à 
celle de l'oAiw*-, Va. ^\v\V> 



{ 
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ESPECES. 



124. Le labre 

TRILOBÉ. 



125* Le labre 
deux-croissans. 



CARA CTERES. 
longue et basse ; les dents 
graqcles , fortes , et presque 
égales les unes aux autres; 
la télé et les opercules dé- 
nués d'écaillés semblables 
à celles du dos; la ligne 
latérale ramifiée, droite, 
fléchie ensuite vers le bas', 
et enfin droite jusqu'à la 
caudale; des tacbes nua- 
geuses» 

'Treize rayons aiguillonnés et 
treize rayons articulés à la 
dorsale, qui présente deux 
portions distinctes; la tête 
dénuée d'écaillés sembla- 
bles à celles du do* ; quatre 
grandes dents à chaque 
mâchoire; la mâchoire in- 
férieure un peu plus avan- 
cée que la supérieure ; une 
petite tache sur un grand 
nombre d'écaillés ; une 
grande tache de chaque 
côté de Tanimal, auprès, 
dt V^ttémiié de la dor- 
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ESPECES. 



126. L 

BEB 



£ LABR E / 
a AÏ QUE. \ 



127. Le labre 
large-raie. 
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CARACTÈRES. 
/ Yingt-un rayous articulés à 
\a nageoire du dus ; treize 
rayons à la nageoire de 
,1'amis; des raies imitant 
fies caractères hébraïques 
pu orientaux, sur la tête 
et les opercules, qui sont 
dénués d'écaillés sembla- 
bles à celles du dos; une 
petite tache à la base d'un 
•très -grand nombre d'é- 
caillés ; les pectorales d'une 
couleur très-claire ou très- 
vive, ainsi qu'une bande 
transversale située auprès 
de chaque opercule. 
Quarante-deux rayons pres- 
que tous articulés à la dor- 
sale; quarante-un rayons 
articulés à l'anale ; la dor- 
sale et Tau aie très-longues; 
le corps alougé; la tête 
très-alongée , et dénuée , 
ainsi que les opercules , 
d'écaillés semblables à 
celles du dos; un grand 



\ 
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ESPACES. 



1,27. Leiàbm 
large-raie. 



128. Le labre 

ANNELÉ. 



caractères; 
petites et égales ; une raie 
longitudinale sur la base 
de la nageoire du dos; une 
raie longitudinale , large 
et droite, depuis la base 
de chaque pectorale jus- 
qu'à la caudale. 

"Vingt-un rayons à la na- 
geoire du dos ; quinze 
rayons à celle de l'anus; 
les dents petites et égales ; 
l'opercule terminé un peu 
en pointe ; les écailles très- 
difficiles à voir; dix-neuf 
bandes transversales , 
étroites, régulières, sem- 
blables , et placées de 
chaque côté du poisson, 
de manière h. se réunir 
avec les bandes analogues 
du côté opposé. 



D E S X A B HE S. 261 



LE LABRE HÉPATE. 



-Lia Nature n'a accordé aux labres ni la 
grandeur , ni la force , ni la puissance. Ils 
ne régnent pas au milieu des ondes en 
tyrans redoutables. Des formes singu- 
lières , des habitudes extraordinaires , des 
facultés terribles , ou , pour ainsi dire , 
merveilleuses , un goût exquis , une qua- 
lité particulière dans leur chair, n'ont 
point lie leur histoire avec celle des navi- 
gations lointaines , des expéditions har- 
dies, des pêches fameuses, du commerce 
des peuples , des usages et des mœurs des 
différens siècles. Ils n'ont point eu de fas- 
tueuse célébrité. Mais ils ont reçu des pro- 
portions agréables, des îhouveinens'agiles, 
des rames rapides. Mais toutes les cou- 
leurs de Tare céleste leur ont été données 
pour leur parure. Les nuances les plus 
variées, les tons les plus \'vfs n Uw\ vyw\. 
été prodigués. Le feu Au Aatwwawv . ^ 



,2 HISTOIRE NATÛKELLE 
ubis, de la topaze, de l'émèraude, du 
mphir, de l'améthyste , du grenat , scin- 
tille sur leurs écailles polies ; il brille sur 
leur surface en gouttes , en croissans , en 
raies, en bandes, en anneaux, en cein- 
tures, en zones, en ondes; il se mêle à 
J'éclat de l'or et de l'argent qui y resplen- 
dit sur de grandes places , ou il relève les 
reflets plus doux , les teintes obscures , les 
aires pâles , et , pour ainsi dire , décolo- 
rées. Quel spectacle enchanteur ne pré- 
scnteroieujt-ils pas , si , appelés de toutes 
les mers qu'ils habitent , et réunis dans 
une de ces vastes plages équatoriales , où 
un oc é a 11 de lumière tombe de l'atmos- 
phère qu'il inonde, sur les flots qu'il 
pénètre , illumine , dore et rougit, ils prés- 
soient , mêloient , confondoient leurs 
groupes nombreux, émaillés et éclatant, 
faisoicut jaillir au travers ducrystaldef 
eaux et de dessus les facette» si roulti 
pliées de leur surface luisante , lesrayor 
abondana d'uu soleil sans nuages , et pr 
sentoient dans toute la vivacité de lev 
couleurs , avec toute la magie d'une > 
n'été presque infinie , et çax \& \jowo 
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plus étendu des contrastes y la richesse de 
leurs vêteinens, la magnificence de leurs 
décorations , et le charme de leur parure ! 
C'est en les voyant ainsi rassemblés, 
que l'uni i de la Nature , que le chantre des 
êtres créés , rappelant dans son ame émue 
toutes les jouissances que peut faire naître 
la contemplation des superbes habitons 
des eaux, et environné, parles prestiges 
d'une imagination animée, de toutes les 
images riantes que la mythologie répan- 
dit sur les bords fortunes de l'antique 
Grèce , voudroit entonner de nouveau un 
hymne à la beauté. Une philosophie plus 
calme et plus touchante suspendroit ce- 
pendant son essor poétique. Un présent 
bien plus précieux , diroit-cllc à son coeur , 
a été fait par la bienfaisante Nature à ces 
animaux dont la splendeur et l'élégance 
plaisent à vos yeux. Us ont plus que de 
l'éclat , ils ont le repos ; l'homme du 
moins ne leur déclare presque jamais la 
guerre; et si leur asyle , où ils ont si peu 
bouvent à craindre 1rs filets ou 1rs li^nc »• 
des jjéeheiits, est que!queltîi> m>u!)lé p::r 
ht tcwp'Uv â il> pcuveuV Vav.\\oiv.\ v^N^x- 



364 HISTOIRE NATURELLE 
per à l'agitation des vagues , et aller cher- 
cher dans d'autres plages , des eaux plus 
tranquilles et un séjour plus paisible. Tous 
les climats peuvent en effet leur conve- 
nir. Il n'est aucune partie du globe où on 
ne trouve une ou plusieurs espèces de 
labres; ils vivent dans les eaux douces 
des rivières du Nord , et dans les fleuves 
voisins de Téquateur et des tropiques. On 
les rencontre auprès des glaces amonce- 
lées de la Norvège ou du Groenland, et 
auprès des rivages brûlans de Surinam où 
des Indes orientales ; dans la haute mer, et 
à une petite distance des embouchures des 
rivières ; non loin de la Caroline , et daus 
les eaux qui baignent la Chine et le Japon; 
dans le grand Océan , et dans les mers in- 
térieures , la Méditerranée , le golfe de 
Syrie, l'Adriatique, la Propontide , le 
Pont-Euxin , l'Arabique ; dans la mer si 
souvent courroucée d'Ecosse, et dans 
celle que les ouragans soulèvent contre 
les promontoires austraux de l'Asie et de 
l'Afrique. 

De cette disséminât iou de ces animaux 
sur Je globe , de celte àivswYV* &&\»n!k* 
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séjours, de cette analogie de tant de cli- 
mats différons avec leur bien - être , il 
résulte une yérité très-importante pour le 
naturaliste, et que nous avons déjà plu- 
sieurs fois indiquée : c'est que les opposi- 
tions d'un climat à un autre sont presque 
nulles pour les habitans des eaux ; que 
l'influence de l'atmosphère s'arrête, pour 
ainsi dire, à la surface des in ers ; qu'à, 
une très-petite distance de cette même 
surface et des rivages qui contiennent les 
ondes, l'intérieur de l'océan présente à 
peu près, dans toutes les saisons et sous 
tous les degrés d'élévation du pôle , une 
température presque uniforme , dans la- 
quelle les poissons plongent à volonté et 
vont ebercher, toutes les fois qu'ils le 
désirent, ce qu'on pourroit appeler leur 
printemps éternel ; qu'ils peuvent, dans 
cet abri plus ou moins écarte et sépare 
de l'inconstante atmosphère , braver et 
les ardeurs du soleil des tropiques , et le 
froid rigoureux qui règne autour des mon- 
tagnes congelées et entamées mm- les océans 
polaires ; qu'il est possible que les jjni- 
muux muiius aicul des vv:U ayV':*Vc\\\\^v^^ 
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au-dessous même de ces amas énormes 
de moûts de glace flot tans ou immobiles; 
et que les grandes diversités que les mers- 
et les fleuves présentent relativement aux 
besoius des poissons , consistent principa- 
lement dans le défaut ou l'abondance 
d'une nourriture nécessaire, dans la con- 
venance du fond, et dans les qualités do 
l'eau salée ou douce , trouble ou limpide, 
pesante ou légère , privée de mouvement 
ou courante, presque toujours paisible - 
ou fréquemment bouleversée par d'hor- 
ribles tempêtes. 

11 ne faut pas conclure néanmoins de 
ce que nous venons de dire, que toutes 
les espèces de labres aient absolument la 
même organisation : les unes ont le dos 
élevé, et une hauteur remarquable rela- 
tivement à leur longueur , pendant que 
d'autres, dont le corps et la queue sont 
très-alongés , présentent dans cette même 
queue une rame plus longue, plus éten- 
due en surface , plus susceptible de mou- 
vercnens alternatifs et précipités. La lon- 
gueur , la largcut ct\aià^\\ï<ideR nageoires 
oûï eu t aussi de §ia.»A<;* tofifeiÇûR^ ,Wv. 
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qu'on les considère dans diverses espèces 
de labres. D'ailleurs plusieurs de ces pois- 
sons ont les yeux beaucoup plus gros que 
ceux de leurs congénères , et conformés 
de manière à leur donner une vue plus 
fine , ou plus forte , ou plus délicate , et 
pins exposée à être altérée par la vive 
lumière des régions polaires , ou par les 
rayons plus éblouissans encore que le so- 
leil répand dans les contrées voisines des 
tropiques. De plus, la forme , les dimen- 
sions , le nombre et la disposition des 
dents varient beaucoup dans les labres , 
suivant leurs différentes espèces. Ceux-ci 
ont des dents très-grandes, et ceux-là des 
dents très-petites ; dans quelques espèces 
ces armes sont égales entre elles, et dans 
d'autres très-inégales; et enfin, lorsqu'on 
examine successivement tons les labres 
déjà connus, on voit ces mêmes dents 
tantôt presque droites et tantôt très -cro- 
chues, souvent implantées perpendicu-i 
laireinent dans les os des mâchoires , et 
souvent inclinées dans uu sens très- obli- 
que. Il n'est donc pas surprenant ci^u'il y 
ait ainsi de Ja divcrsUé dans\^v\\\vw^\^ 
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des différentes espèces que nous allons 
décrire rapidement ; et voilà pourquoi , 
tandis que la plupart des labres se nour- 
rissent d'oeufs, de vers, de mollusques, 
d'insectes marins, de poissons très-jeune» 
ou très-petits , quelques uns de ces osseux , 
et particulièrement le tancoïde, qui vit 
dans la mer Britannique, préfèrent des 
crustacées ou des animaux à coquille, 
dont ils peuvent briser la croûte, ou cou-* 
casser l'écaillé. 

Au reste , si les naturalistes «fui nous 
ont précédés, ont bien observa les cou- 
leurs et les formes d'un tfssez grand nombre 
de véritables labre** * -ils -seront peu atta- 
chés à connoître leurs habitudes géné- 
rales, qui , ne présentant rien de différent 
de la manière de vivre de plusieurs genres, 
de thoracins osseux-, n'ont piqué leur 
curiosité par aucun phénomène particu- 
lier et remarquable. Nous • n'avons donc 
pu tirer de la diversité des meeurs de ce» 
poissons , qu'un petit nombre d'indica- 
tions pour parvenir à distinguer les espèces 
q uxqu ell es Us appatUewweM. Mais en cooih 
binant les traits de \a fcQY&^mt£\^^\^ 
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rteureavec les tons et les distributions des 
couleurs, nous avons obtenu des carac- 
tères spécifiques d'autant plus propres à 
fuire éviter toute équivoque , que la 
Pitance et sur-tout les dispositions de ces 
mêmes couleurs m'ont paru constantes 
dans les diverses espèces de labres , mal- 
gré les différences d'âge, de sexe et de 
pays natal , que les individus m'ont pré- 
sentées dans les nombreux examens que 
j'ai été à portée d'en faire ; et c'est ainsi 
que nous avons pu composer un tableau 
sur lequel on distinguera sans peine les 
signes caractéristiques des cent vingt-huit 
espèces de véritables labres que Ton devra 
compter d'après les recherches que j'ai eu 
le bonheur de faire. 

La première de ces cent vingt- huit es- 
pèces qui se présente sur le tableau mé- 
thodique de leur genre , est l'hépatc. Ajou- 
tons à ce que nous en avons dit dans ce 
tableau *, que l'on trouve ce poisson dans 

* l3 rayons à chaque pectorale. 

I MV"ii aiguilloniu' et 5 rayons ailicuk's à 

lii.ujiu' tîiorai tue. 
'.') i\i\ uns ..i^uillovmés c* G v vyA\s At\\oàS>tV t x 

L iiii'.-cuire de V anus. 
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lu Méditerranée , et dans quelques rivière» 
qui portent leur» «aux au fond de l'Adria- 
tique, que son museau est pointu, que 
son palais montre un espace triangulaire 
hérissé d'aspérités , et que ses mâohoîrea 
sont garnies de petites dents. 



ifr/yt . 7 . 
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l'oyène , des nageoires d'un verd de mer , 
et quelquefois des raies rouges ; et le 

i5 rayons ù chacune des nageoires pecioralcs 
de Toycuc. 
I n\ y ou aiguillonne et 5 rayons articulés a 
chacune des iboracioes. 

3 rayons aiguillonnes cl 7 rayous articules 

à l'anale. 
16 rajous à la caudale. 

4 rayons aiguillonnés et il rayons articules 

a la nageoire dorsale du sagittaire. 
22 ray «us à chacune, des. pectorales. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articules a 

ebacune dçs thoracines. 
3 rayons aiguillonnes et j5 rayons articules 
a 1'aualc. 
17 rayons à la caudale. 

16 rayons à chacune des pectorales du cappa. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

ebacune des thoracines. 
3 rayçtqs aiguillonucs et 10 rayous articulés 
a î'aoale. 

17 rayons à la caudale. 

IC rayons, a chaque nageoire pcctor.ile du 

Icpismc. 
I rayon aiguillonné, et. 5 rayon* articulés à 
rliacunt des llunMcuici. 
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.sagittaire, des nuancés d'un jaune doré* 

3 rayons aiguillonnes et 8 rayons articulés à 
. l'cijiale. 
l3 rayons à la caudale. 

i5 rayons à chacune des* nageoires/, pectorales 
de l'uniràaculé. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chacune des tho racines. 
3 rayons aiguillonnés et 9 rayons articulés à 

l'anale. - . . •• 
17 rayons à., la caudale. 

7 rayons à la membrane branchiale du bo- 
har.' ' •.!'■•• 

16 rayons à chacune des pectorales. 

z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chacune des thoracines. 
3 rayons aiguillonnés et 9 rayons articulés à 

l'anale. . , v; . 

17 rayons à la caudale» ; 

6 rayons à la membrane branchiale du bossu, 
10 rayons aiguillonnés et 5 rayons articulés à 

la nageoire du dos. ' ' 

16 rayons à chacune des pectorales. ' 

1 rayon aiguillonné- et 5 rayons. articulés à 

chacune des thoracines,- '■ ' " "• "' 
3 rayons aiguttloiMiéa et <j rayous'àrtièulés à 
l'anale. 
17 rajous à la caudale. 
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LE L A B R E'N'O I R, 

LE LABRE ARGENTÉ, 

LE LABRE NÉBULEUX, LE LABRE 
GRISATRE , LE LABRE ARMÉ , LE 
LABRE CHAPELET, LE LABRE LONG- 
MUSEAU, LE LABRE THUNBERG, LE 
LABRE GRISON , ET LE LABftE CROIS* 
SAN T. 



Un peut remarquer ai sç ment quePex- 
trémité de chaque mâchoire du labre noir 
est dépourvue de dents, et que «on gosier 
est garni d'un très-grand nombre de dents 
petites et effilées; dans l'argenté, les dents 
sont d'autant plus grandes qu'elles sont 
plus éloignées du bout du museau ; six 
grandes dents arment la mâchoire supc- 
i i( :;re du chapelet ; et les deux mâchoire» 
fin îhuiiher^en présentent chacune quaf n* 
plus »r>ndes que les autres, La liijr.e 1-iU- 
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raie du croissant n'est courbe que jusc 
la lin de la nageoire du dos. L'armé moi 
un aiguillon presque horizontal , ton 
en avant , et situé entre la tête et la c 
sale; ce qui lui donne un rapport ai 
grand avec les caesiomores , dont il dif 
néanmoins par plusieurs traits, et a 
lesquels il seroit impossible de le conf 
dre , par cela seul que les caesiomores 
au moins deux piquans entre la dor 
et le derrière de la tête*. 

* 7 rayons à la membrane branchiale du I 
noir. 

16 rayons à chaque nageoire pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articu! 

chacune desfthoracines. 
3 rayons aiguiLlonnés et 9 rayons articu 

l'anale. . 

17 rayons à la caudale. 

7 rayons à la membrane brancbiale.de 
genté. 
17 rayons à chaque nageoire pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articu] 

chacune des ihoracines. 
3 rayons aiguillonnés ei <j rayons articul 
l'anale. 
- 18 rayons kU causale 
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Au rçste , complétons ce qne nou$ 

avoua à faire connoître relaliv.ement aux 

i3 rayons à chaque nageoire pectorale du né- 
buleux. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chacune fies thoracines- 

17 rayons à la caudale. 

7 rayons à la membrane brauchiale du gri- 
sâtre, 

18 rayons à chaque nageoire pectorale. 

Z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chacune des thoracines. 

5 rayons aiguillonnés et 11 rayons articulés 
M l'anale. 

z5 rayons à la caudale. 

3 rayons aiguillonnés et 7 rayons articules à 
la nageoire de Tamis du long-museau. 

6 rayons à la membrane branchiale du thun- 

berg* 
l5 rayons à chaque nageoire pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chacune des tbo racines. 
3 rayons aiguillonnes et b' rayons articulés à 
l'anale. 
19 rayons à la c;\v.vYa\c« 
Panons. VII. ^ % 
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couleurs des dix labres nommés dan? cet 
article , eu disant que le noir tire son 
nom d'un noir ordinairement foncé qui 
règne sur sa partie supérieure, et dont 
on voit des teintes au milieu des nuances 
blanchâtres et brunes de son ventre ; que 
les écailles de l'argenté sont brunâtres et 
bordées d'argent , et qu'une bandelette 
bleue parott au-dessous de chaque œil de 
ce poisson ; que le nébuleux offre des 
taches nuageuses bleues et jaunâtres , et 
quelquefois des raies longitudinales iné- 
gales en largeur , et de diverses nuances 
de rouge ou de violet ; que le grisâtre est 
d'un gris tirant sur le verd , avec des raies 
longitudinales jaunes, et un liséré blanc 
autour des pectorales; que la dorsale et 
l'anale de l'armé sont blanches et bordée» 
de noir, pendant que sa caudale est brune 

17 rayons à chaque nageoire peciorale du 

croissant. 
6 rayons à chacune des dioraciucs. 
3 rayons aiguillonnés et 14 rayons articulés- 
à /anale. 
26 rayons k la candide. 
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et lisérée de blanc ; que Ton peut c 
ter, sur chaque côté du long-mus 
quatre ou cinq petites raies longit 
nales , et trois ou quatre séries de ta» 
très-petites et éloignées Tune de Tau 
et enfin , qu'une couleur brune , a. 
qu'une bordure blanche , distinguent 
écailles du thunberg. 

De ces dix labres, il en est deux, 

chapelet et le \png - museau , qui ne so> 

pas encore connus des naturalistes, < 

dont nous avons fait graver la figure d't 

près des dessins de Comincrson. Ou le 

trouve dans le grand golfe de l'Inde e 

dans les mers voisines de ce golfe. Ces 

aussi dans ces mêmes mers , et particu 

lièrement dans celle d'Arabie, qu'hahiten 

le noir, l'argenté, le nébuleux , legrisâtr 

et l'armé; les eaux salées qui mugissen 

si souvent autour des rivages orageux di 

Japon, nourrissent le thunberg. auque 

nous avons cru devoir, par reconnois 

sance , donner le nom de l'habile voya 

^cur qui Ta observé ei clerril ; \i\qrison vi 

lans l'Amérique xç^u»\\u\v\\vo\v\vvV' n^ 

'/// preière \e> vaux <\v V \uaù<\^ ^ 
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LE LABRE FAUVE, 

LE LABRE CEYLAN, ,; 

LE LABRE DEUX-BANDES, LE LAB1 
MÉLAGASTRE, LE LABRE MALA 
TÈRE , LE LABRE A DEMI ROUff 
LE LABRE TÉTR ACANTHE, LE LAB1 
DEMI-DISQUE, LE LABRE CERCLÉ, 
LB LABRE HÉRISSÉ. 



Xi e fauve , qui parvient communémi 
à la longueur de trois ou quatre dé< 
mètres, est, sur toute sa surface, d'i 
roux plus ou moins mêlé de jaune < 
d'orangé. Le ceylan, dont les dimensio 
sont ordinairement plus grandes que cel] 
du fauve , a la tête bleue , la dorsale 
l'anale violettes et bordées de verd, et 
caudale jaune , rayée de rouge , et ble 
à la base. La partie supérieure du lat 
deux-bandes est grise •, sa tête violet t 
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Finissons cet article en parlant de quel- 
ques traits de la conformation de ces ani- 
maux, que nous, n'avons pas encore indi- 
qués. 

La mâchoire inférieure du fauve est 
plus longue que la supérieure ; les dents 
antérieures de la mâcjioirc d'en haut sont 
plus longues que les autres, dans ce même 

5 rayons à la membrane branchiale du labre 
deux-bandes. 

12 rayons à chaque nageoire pectorale* 

X rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 

13 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale da 

mélagastre. 
12 rayons à chaque nageoire pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a 

chaque tboracine. 
3 rayons aiguillonnés et 7 rayons articulés à 

l'anale. 
Z9 rayons à la caudale. 

12 rayons à chaque nageoire pectorale du 
roalapière. 

6 rayons à chaque thoracine. 
16 rayon* à U crotale. 
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• poisson , dans le deux-batfdes , liant 
malaptère ; lfes Petits dds deux tnû&ibi 
sont presse 'égales tes unes 4 aux «tH 
eu longueur et eu grosseur, dans le* * 
lagastre 9 dfcns le demi- disque , dans 
cerclé. La ligne latérale du 1 mélagècstre 
interrompue ; celle du tétracarithe 

5 rayons à la membrane branchiale du li 

à detfïi irobge. 
X6 rayons à chaque nageoire 'pectorale, 
X rayon aîgûilldtmë et 5 rayons arucal 

chaque thôracinè. 

3 rayons aiguillonnés et i3 rayons arda 

a l'anale* 
*4 rayons à la caudale. 
x8 rayons articulés à la nageoire de l'anui 

tétrâcamhe. 

14 rayons à la nageoire de l'anus du de 

disque. 
x3 rayons à la caudale. 

14 rayons à la nageoire de friras da'cêitl* 
XI rayons à la caudale. 

4 rayons aiguillonnés et 9 rayons érticuli 

la nageoire de Tamis du hérissé. 
23 rayons à la caudale» 
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peu sensible; celle du cerclé très -droite 
pendant la plus .grande partie de sa lon- 
gueur ; et la base de la nageoire de l'anus 
du labre à demi rouge est revêtue d'c- 
cailles, comme une partie de la base de 
la nageoire du dos de ce même poisson *. 

* Commerson, dans la description manuscrite 
et latine que nous avons sous les yeux , dit que l'o- 
percule du demi-rougé est composé de deux pièces, 
et que le bord de la pièce antérieure est très-légè- 
rement dentelé. Les différentes comparaisons que 
nous avons été à même de faire des expressions 
employées par ce voyageur dans son manuscrit la- 
tin , avec les dessins exécutés sous sa direction , 
ou avec des individus des espèces qu'il a voit dé- 
crites, nous ont portés à croire que ce naturaliste 
n'avoit pas voulu indiquer autour de la lame anté- 
rieure de l'opercule du demi-rouge, une dentelure 
proprement dite et telle que celle qui caractérise 
le genre de nos lutjans. Si cependant des observa- 
tions ultérieures faisoient réconnoître dans ce pdis- 
son mi-parti de rouge et de jaune une véritable 
dentelure operculaire, il seroit facile "de lé retran- 
cher du genre de nos -labres , et de le transporter dans 
celui des lutjans, dont nous nous occuperons bientôt. 

Fin du tome septième 
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•poisson, dànVIe' tièur-banxles, tians le 
malaptère ; Ifca Petits êtes âtiix fnâcnèîres 
sont presse 'égale* les trnesf aux «titre» 
eu longueur et en grosseur, dans le tiré- 
lagasjtre , âkûs le deuii-dtsiiuè , Haris le 
cerclé. La ligne latérale cJuniélagtfétre est 
interf omptfe ; celle du tétracttrfth^ est 

5 rayons à la membrane branchiale du labre 
àdettirrduge. ' •' 

l6 rayons à chaque nageoire 'pectorale» 
X rayon aijgùiildimë et 5 rayons atùcalésà 
chaque thoracine. 

3 rayons aiguillonnés et i3 ra*yons articulé» 

a l'anale* 
*4 rayons à la caudale. 
l8 rayons articulés à la nageoire de l'anus 'lu 

tétrâcanthe. 

14 rayons à la nageoire de l'anus du dem- 
disque. 

13 rayons à la caudale. 

14 rayons à la nageoire de l'anus dû l cerclé. 
11 rayons a la caudale. 

4 rayons aiguillonnés et 9 raybri* articulés à 

la nageoire de l'anus foV&Vtoé. • 
i3 rayons à la caudale» 
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